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DF. RESPECT ET DE RECONNAISSANCE
THENOT.
Les arts viennent de faire une grande perte dans M. Thibault. La méthode de ce savant professeur se recommande par sa simplicité et sa clarté; et consistant en une suite d’applications, elle offre un avantage immense sur celles qu’on a suivies jusqu’à présent; on peut d’ailleurs l’apprendre et s’en l’endre compte sans connaître les mathématiques. C’est du vivant de M. Thibault, et sous sa direction, que j’ai commencé cet essai de perspeetive. Malheureusement la mort m’a privé de ce bon maître au moment où j’aurais eu le plus besoin de ses conseils.
Encouragé cependant par plusieurs amis, par nombre d’artistes distingués qui ont assisté à mes cours, j’ose aujourd’hui présenter au public cet ouvrage, m’étant convaincu, par l’expérience, qu’il est suffisant pour la pratique de la perspective.
Je le dédie à la mémoire de mon respectable maître, et mon cœur trouve quebpie soulagement à lui olfrir ce faible témoignage de ma reconnaissance.
Tluno-b .
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ET DESSINER D’APRÈS NATURE
Ija perspective est indispensable a toute personne qui s’occupe de peindre ou de dessiner.
Tout ce qui est contraire a ses relies est faux.
Nous commençons par quelques définitions de géométrie qu’il est de toute nécessite de connaître, et qui seront suffisantes pour la nratique de la perspective. ‘ ^
DU POINT
big. I. Le point n’a ni longueur, ni largeur, ni épaisseur.
des lignes.
Fiç,. 2. La ligne : longueur sans largeur, ni épaisseur. Suite de points. Ses extrémités s’appellent points.
I i^. 3. On appelle aussi point., l’endroit où deux lignes se ren¬
contrent.
Il y a plusieurs sortes de lignes.
La ligne droite est la plus courte distance d’un point à un autre.
La ligne brisée est composée de droites.
La ligne courbe n’est ni droite ni composée de droites. Suite de points qui ne sont pas dans la même direction.
La ligne mixte est composée de droites et de courbes.
Les lignes parallèles conservent toujours le même espace entre elles , et conséquemment ne peuvent jamais se rencontrer.
La ligne verticale est parallèle a un fil à plomb.
DES ANGLES
Les angles sont formés par la rencontre de deux lignes. Le point de rencontre est le sommet de l’angle , et les lignes qui le forment en sont les côtés.
Fig. 8,9. La lettre placée au sommet de l’angle sert à le dénommer 5 ainsi on dirait l’angle A, l’angle B.
La grandeur de l’angle ne dépend pas de la longueur de ses côtés, mais de leur écartement. L’angle A est plus grand que l’angle B.
Il y a plusieurs sortes d’angles.
Fig. 10, 1 1 .L’ang/e droit est formé par deux lignes perpendiculaires l’une a l’autre.
Fig. 9. JJangle aigu est moins ouvert que le droit.
Fig. B. JJangle obtus est plus ouvert que le droit.
DES SURFACES
Surface : longueur et largeur, sans hauteur ou épaisseur. Surface plane : on peut y appliquer une règle en tous sens. Surface courbe ; ni plane, ni composée de surfaces planes. Polygone : nom général donné aux surfaces terminées par des lignes droites.
Fig, 12. Le triangle est un polygone de trois côtés.
11 y a plusieurs sortes de triangles.
Le triangle équilatéral a tous ses côtés égaux.
Fig. 2.
Fig. 4.
Fig. 5.
Fig. 6.
Fig. 7.
Fig. 10.
Le triangle isoscèle a seulement deux côtés égaux.
Le triangle scalène a tous ses côtés inégaux.
Le triangle rectangle est celui qui a un angle droit. I.e côté opposé à l’angle droit s’appelle hypoténuse.
Le quadrilatère est un polygone de quatre côtes.
11 y a plusieurs sortes de quadrilatères.
Fig. i3. Le carré a les côtés égaux et les angles droits.
Fig. i4- Le losange a les côtés égaux sans avoir les angles droits.
Fig. 1 5. Le rectangle a les côtés opposés égaux et les angles droits.
Fig. i6. Le parallélogramme a les côtés opposés “égaux sans avoir les angles droits.
Fig. 17. Uhexagone est un polygone de six côtés.
Fig. 18. Uoctogone est un polygone de huit côtés,
Fig. i3, i5.La diagonale est une ligne qui joint les sommets de deux angles non adjacens.
DU CERCLE
Fig. 19. Le cercle est une surlace terminée par tme ligne courbe, nommée circonférence.
La circonférence du cercle a tous ses points également distans d’un point intérieur qu’on appelle le centre.
Le rayon est une ligne droite menée du centre à la circonférence.
Tous les rayons d’un même cercle sont égaux.
Le diamètre est une ligne droite qui, pas.sanl par le centre, se termine h deux points opposés de la circonférence, comme AB.
Fig. 9.0. L’arc rie cerc/c est une portion delà circonférence, comme CD.
La corde e.st une ligne droite qui joint les extrémités de l’arc.
Le diamètre est la plus grande corde qu’on puisse mener dans un cercle.
La sécante est une ligne droite qui traverse le cercle et coupe la circonférence en deux points, comme EH.
La tangente est une ligne droite hors du cercle, et qui ne peut toucher la circonférence qu’en un seul point M, qu’on appelle point de contact.
DES SOLIDES
Fig. 2T.
Fig. 22.
Fig. 23.
Fig. 24.
Fig. 23.
Fig. 26.
Solide ou corps ; réunit trois dimensions , longueur, largeur et épaisseur.
Le cube est un solide formé par six caiTés égaux.
Le prisme est formé par des rectangles, ayant pour base un polygone quelconque.
La base d’un solide est la surface sur laquelle il repose.
Le cjlindre est formé par la révolution d’un rectangle, et ayant pour base un cercle.
La pyramide est formée par des triangles , et ayant pour base un polygone quelconque.
Le cône est formé par la révolution d’un triangle rectangle, et ayant pour base un cercle.
La sphère est un solide terminé par une surface courbe , dont tous les points sont également distans d’un point intérieur appelé centre.
Diviser une ligne en deux parties égales.
Fig. 2'^. Soit A B la ligne donnée.
Des points A, B, comme centres, et d’un rayon plus grand que la moitié de A B , décrire deux arcs qui se coupent en C et en D. La ligne passant par ces points divisera A B en deux parties égales.
Diviser une ligue en un nombre quelconque de parties égales.
l'Bg. 28. Soit A B la ligne que l’on veut diviser, par exemple, en trois.
Du point A mener une ligne indélinic A C formant un angle quelconque avec A B. D’une ouverture de compas prise a volonté a partir du point A , porter sur AC trois grandeurs égales D E 1 , joindre la dernière division I avec le point B,
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extrémité de la ligne donnée, des points E D mener des parallèles à IB, elles diviseront AB en trois parties égales.
Pour mener des parallèles a IB , il faut placer l’équerre de manière que l’un de ses côtés couvre la ligue 1 B, appliquer une règle à l’un des deux autres côtés de l’éqiierre, puis tenant la règle immobile, faire glisser l’equerre pour mener autant de parallèles que l’on voudra.
Si l’on voulait élever des perpendiculaires a une ligne donnée, on placerait la règle sur la ligne donnée, puis on feiait glisser le long de cette règle un des côtés de l’angle droit de l’équerre.
Faire un angle égal à un angle donné.
Fig. 29. Soit l’angle donné A, ou propose d’en construire un semblable a l’extrémité D de la ligne D E.
Des points A, D , comme centre , et d’un même rayon pris à volonté, décrire deux arcs de cercle, prendre la grandeur de l’arc B G, et la reporter de E en E, joindre D F, et • l’angle D est égal a l’angle A.
Diviser un angle en deux parties égales.
Fig. 3o. Soit l’angle A à diviser.
Du point A comme centre, et d’un rayon pris à volonté, décrire l’arc CB, de ces points comme centre et d’un même rayon, décrire deux arcs c[ui se coupent en E- joindic les points A, E par une ligne qui divisera l’angle A en deux parties égales.
Pour déterminer la surj'acc d'un petit tableau proporiionnelleincnt à celle d’un grand tableau donné, la largeur du petit tableau étant aussi donnée.
big. 3i. Soit A B C D le grand tableau.
Mener la diagonale D B , prendre le côté donné du petit
tableau et le reporter de D en E , du point E élevant un* perpendiculaire jusqu’à la rencontre de la diagonale, on aura le point H, E H est la hauteur du petit tableau.
Pour construire un grand tableau en proportion avec un petit donné.
Soit D E H 1 le petit tableau.
Prolonger son côté D E, prendre la largeur donnée du grand tableau et la reporter de D en C, du point C élever une perpendiculaire indéfinie , mener la diagonale D H , et la prolonger jusqu’à la rencontre de la perpendiculaire indéfinie, ce qui donne le point B; C B est la hauteur du du grand tableau.
Construire un ovale ^ les deujc diamètres étatit donnés.
Fig. Sa, Soit A B le grand diamètre, et C D le petit.
Prendre C E, moitié de C D, et reporter cette grandeur de A en O, diviser eu trois parties égales O E, dififérence des deux diamètres; prendre une de ces divisions et la reporter de O en I , des points I , A comme centres , et d’un rayon égal à leur écartement décrire deux arcs qui se coupent en G et en K, du point B comme centre et du même rayon décrire un arc indéfini, qui donne le point F , de ce point et du même rayon décrire un arc qui s’arrête aux points H, L; des points G, H comme centres et d’un rayon égal à leur écartement, décrire deux arcs qui se coupent en M , de ce point M et du même rayon décrire l’arc G C H , des points R , L , et du même rayon décrire deux arcs qui se coupent en N ; ce point est le centre de l’arc K D L.
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PLANCHE ni.
DE L’HORIZON
On doit commencer par établir {'horizon.
Il y a deux sortes d’horizons.
L’horizon visuel est déterminé par la ligne qui sépare le ciel d’avec la mer.
L’horizon rationnel est celui qui est supposé.
L’horizon est toujours situé au niveau de l’œil du spectateur.
EXEMPLE
Fig. I. En supposant que les figures A, B, G regardent au travers d’une vitre, la ligne D E serait sur la vitre l’apparence de l’horizon pour la figure A, comme F G pour la figure B, et H I pour la figure G...
Dans les compositions l’horizon se place ahsolumenf à volonté.
Les Italiens le plaçaient ordinairement très-élevé j su contraire, les Allemands et les Hollandais le plaçaient bas.
Nous croyons que l’on peut l’établir plus ou moins haut pour un extérieur - mais que, dans un intérieur, il vaut mieux
qu’il soit bas, parce que l’on est plus habitué a voir descendre les lignes du plafond, qu’à monter celles du plancher.
L’horizon sert à déterminer la hauteur des différens objets qui entrent dans la composition.
tXEMPl.L ;
Supposons une première figure étant placée à volonté , et sa tète touchant l’horizon, le terrain perspectif sur lequel elle pose est dans une direction parfaitement horizontale; la tête de toutes les figures, placées, n’importe à quel plan que ce soit, doit également toucher l’horizon. Comme nous adoptons la mesure de cinq pieds pour la stature humaine, dans ce cas l’horizon serait donc placé à cinq pieds de haut, et couperait à cette hauteur tous les corps , dont la base repose sur le terrain.
D'un point A pris à volonté, élever un arbre et lui donner quatre-^nngts pieds de haut.
Du point A élever une verticale indéfinie ; la grandeur A B , qui est comprise entre le point A et l’horizon ayant cinq pieds, en la reportant seize fois sur la verticale, on aura la hauteur de l’arbre.
La hauteur du petit temple du fond s’obtient de la même manière, et les cinq pieds qui ont servi pour déterminer la hauteur, ont servi aussi pour en déterminer la largeur. Si la première figure donnée était partagée en deux par l’horizon , elle serait coupée à deux pieds et demi de sa hauteur, et tous les objets dont la base toucherait le terrain, le seraient de même.
Si la première figure était au dessous de l’horizon, et si, par exemple, la distance de sa tête à l’horizon était égale a sa hauteur , l’horizon serait placé à dix pieds de haut , etc.
Ou peut grandir wi objet en approchant sa base de l'horizon.
EXEMPLE
Un édifice étant donné, pour le grandir sans touclier a son sommet, il suffit d^approcfier sa base plus près de l’horizon , parce qu’alors la distance de sa hase a l’horizon étant plus petite, elle pourra être reportée plus de fois dans la hauteur totale de l’édifice.
Ainsi , on donnera aux montagnes une élévation considérable , en plaçant leur base tout proche de l’horizon, etc., etc.
2’est par la continuelle observation de ce principe, que le Poussin a donné tant de grandeur aux objets qu’il a fait entrer dans ses sublimes compositions.
Toutes les lignes parallclesfujant.es se réunissent toujours en un point quelconque de l’horizon.
Les lignes horizontales sont parallèles a l’horizon.
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PLANCHE IV
Trouver la grandeur apparente des figures humaines placées aux différens plans d'un tableau.
Fig. I . La première figure est placée à volonté au point A.
Du point A mener une horizontale jusqu’à la rencontre d’uiï des cotés du tableau , comme en A’, prendre la hauteur de la figure et la reporter de A’ en A” , du point F, intersection de l’horizon avec le côté du tableau , et par le point A” faire passer une ligne jusqu’à la base du tableau ^ ce qui forme une échelle fuyante ^ toutes les lignes horizontales placées entre ses côtés seront toutes de la même grandeur, comme comprises entre parallèles* la figure qui est au point B est égale à la figure qui est au point A , comme se trouvant sur la même horizontale.
Placer une figure au point C.
Du point C mener une horizontale, qui, traversant l’échelle fuyante, donne la grandeur C’ G” hauteur de la figure. Opérer de même pour la figure placée an point D , etc. , etc.
Trouver la grandeur que doivent avoir des figures placées sur des édifices.
Pour déterminer la grandeur de la figure placée en E.
Du point E mener une horizontale jusqu’au bord de l’édifice , comme en I , de ce point abaisser une verticale jusqu’à la base de l’édifice, ce qui donne J, de ce point une horizontale qui détermine la grandeur J’ J” hauteur de la figure.
J. P. Tlicnot
Lyip Lido t/e
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Pour les figures placées en G et R , opérer de même, en menant des horizontales et en abaissant des verticales.
Placer des figures dans un has-fond.
Pour trouver la grandeur d’une figure placée au point H.
De ce point mener une horizontale jusqu’à une ligne de base du fossé comme en O , de ce point élever une verticale O X , et de ce dernier point X mener une horizontale , qui , traversant l’échelle fuyante , donnera la grandeur H’ H” hauteur de la figure.
‘ Dü POINT DE FUITE PRINCIPAL.
’ ' Le point de fuite principal P (que l’on nomme faussement
point de vue) est toujours sur l’horizon en face de l’œil du spectateur.
Nous l’appelons point de fuite principal ^ parce qu’il est ordinairement le point de fuite des principaux édifices d’un tableau.
Les lignes horizontales font toujours angle droit avec les lignes qui tendent au point de fuite principal.
DE LA DISTANCE
La distance d’un tableau est l’écartement de l’œil du spectateur à ce tableau.
Le point de distance est le point de station du spectateur,
La distance peut varier, parce que le spectateur peut être plus ou moins éloigné.
EXEMPLE
PI. 3, lig. I . Si le spectateur se plaçait au point A , la distance A M serait plus grande que si ce même spectateur s’était placé au point B.
Dans les tableaux des grands maîtres la distance varie beaucoup..
EXEMPLE
Dans les Noces de Cana de Paul Véronèse, elle est égale a trois fois la largeur du tableau. Léouard de Vinci la prenait ordinairement égale à trois fois , et même deux fois la plus grande dimension de son tableau. Dans les compositions du Poussin , elle est égale a deux fois et demie, et même deux fois la largeur de leur base. Dans l’école d’Athènes de Raphaël, elle est égale a la base.
Nous croyons que les grands maîtres ne s’occupaient de la distance qu’après avoir esquissé leur premier plan , comme ils l’entendaient. Alors, pour rectifier cette esquisse, ou pour établir d’autres édifices en rapport avec ceux qu’ils s’étaient donnés , ils cherchaient la distance.
Il J a beaucoup de tableaux où l’on peut se passer de la distance..
Lorsque l’on opère avec la distance , elle se reporte sur l’horizon a égale distance du point de fuite principal. Comme elle est presque toujours hors du tableau , ou se sert le plus souvent de la moitié, du tiers, du quart de cette distance , etc.
Pour dessiner d’après nature.
I^a distance ne doit être ni trop petite, ni trop grande; elle est suffisante quand on peut apercevoir, sans détourner les yeux , tous les objets que l’on veut représenter.
TROUVER LA DISTANCE
Surface de front. Cette dénomination s’applique a toutes les surfaces qui sont parallèles a celle du tableau.
Les surfaces fuyantes font un angle plus ou moins ouvert avec les surfaces de front.
La surface de front et la surface fuyante d’une tour carrée étant données à volonté , trouver la distance.
, fig. 2. La surface fuyante tend au point de fuite principal que nous désignerons toujours par P.
Du point E mener une ligne en P et de B une horizontale, ces lignes donnent C , A B C E est un carré perspectif placé horizontalement ; toutes les fois que les côtés fuyans d’un carré se réuniront au point P , les diagonales de ce carré tendront aux points de distance, dont la diagonale A C, prolongée jusqu’à l’horizon, donnera le point de distance, que nous désignerons toujours par D. y
TROUVER LA DEMI-DISTANCE OU TOUTE AUTRE FRACTION
Lorsque la distance n’est pas dans le tableau , on en prend une fi aclion.
EXEMPLE
Du point F, milieu de A E, et par le point C, mener une ligne droite jusqu’à l’horizon, ce qui donne le point de demi-distance , que nous désignerons par toujours Df.
On obtiendrait de même, un tiers, un quart, un huitième de distance, qnel’on exprim» ainsi : Dj}> , DjS, etc., en divisant AE en trois, en quatre, en huit, etc. , etc.
Pour déterminer la surface fuyante d’une tour carrée.
La surface de front et la Dfi étant donnée.
S. De G mener une ligne en P, diviser G H en deux parties égales, et du point de division L, mener an point
,ime ligne dont la rencontre avec G P égal G H.
Si l’on avait opéré avec la distance entière, les lignes G P, H Z), ce qui aurait de point I.
donne I, G I
on aurait mené même donné le
J. P. Thfnoi .
Int^. Litho. (Je jFûxmenUti,
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PLANCHE V
Trouver le milieu d’un rectangle.
Fig. I. Soit le rectangle S U V X.
La rencontré Z de ses diagonales déterminera le point milieu.
Trouver un rectangle égal à un rectangle donnée et se touchant immédia tentent.
Fig. 2. Soit B G F G le rectangle donné.
Du point F, et par le point E milieu de B C, faire passer une ligne jusqu’à la rencontre de G B prolongé, ce qui donne A ; A B est égal à G F , et les rectangles A B G D , G B G F sont égaux.
Trouver un rectangle égal h un rectangle donné, et séparé l’un de Vautre.
Fig. 3. Soit M H L N le rectangle donné , H I K L l’espace qui les ’ sépare.
Mener les diagonales L I, H K , du point N, et par le point O milieu des diagonales, faire passer une ligne qui donne Tj I T égale N L, et les rectangles K I T K, r. H M N sont égaux.
Une tour carrée étant donnée, on propose de circon serve autour de son carré supérieur un autre carré lui servant d' avance.
Fig. 4- Mener et prolonger au deliors les diagonales du carré ABGD.
Déterminer à volonté V U , s’arrêtant aux diagonales, mener
les lignes V P, ü P, ce qui donne X, Z : joindre ses points par une ligne ; V U Z X est le carré demandé.
Pour terminer cet édifice par un toit en pyramide.
Du point O, rencontre des diagonales, élever une verticale indéfinie , déterminer a volonté le point E , hauteur que l’on veut donner au toit , puis joindre les points E V, E U, etc.
Trouver sur la surface fuyante d’une tour carrée , une croisée égale à une donnée sur la surface de front.
Former les rectangles FGH1,GLMH, mener les diagonales G I, L H , des points 2,3, mener des horizontales, qui donnent les points 4> 5, ensuite menant les lignes 4 P et 5 P, on obtient 6,7, largeur de la croisée.
Pour placer des figures dans une plaine.
On peut lui supposer une profondeur quelconque. Si l’on suppose que cette plaine a vingt pieds de profondeur, du point N, endroit où doivent être placés les pieds de cette figure, élever jusqu’à l’horizon une verticale K S; la divisant en quatre , on aura P N , hauteur de la figure.
Si l’on suppose trente pieds de profondeur a cette plaine, on diviserait N S en six parties égales, etc.
IMPRIMERIE DE C. L. F. PANCKOUCKE Rue des Poitevins, n'' 14.
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PLANCHE VIL
Pour placer des arbres à égale distance , les deux premiers étant donnés à volonté aux points AB.
Fig. I. Du point A élever une verticale indéfinie : d’une ouverture de compas prise a volonté , porter sur cette verticale , a partir du point A , autant de grandeurs égales que l’on voudra ; ce qui donnera les points C , E , F, H , etc. j de tous ces points mener des lignes ad point P ; du point A, et par le point G, faire passer une ligne indéfinie, l’iatei'section de cette ligne et des lignes E P, F P, H P, etc. , donnera les points I, K, L; par ces points mener des verticales, et l’on aura la place du troisième, quatrième et cinquième arbre , etc.
Pour en obtenir une plus grande quantité , des points M , O faire passer une ligne qui donnera le même nombre d’arbres, et ainsi de suite.
Remarque. Les lignes A G, M O, prolongées, doivent se réunir en un point sur la verticale élevée du point P.
2'^ Livraison.
Pour placer les arbres de la rangée JV P, qui est parallèle a A P ; il faudra , de la base des arbres de la rangée A P, raeuer des borizontales jusqu’à la rencontre de la ligne JY P, etc.
Placer des croisées sur la surface de front d’u7i édifice.
Fig. 2. Application de la figure 28 de la planche 2.
Placer des croisées sur la surface fuyante d'un édifice.
Fig. 3. Soit A B la surface fuyante sur laquelle il faut placer trois croisées j la distance qui est entre chaque croisée doit être égale à la largeur des croisées.
Du point A mener une horizontale indéfinie : d’une ouverture de compas, prise à volonté, porter sur cette ligne, à partir du point A , sept grandeurs égales 5 de la dernière division 'j , et par le point B faire passer une ligne jusqu’à l’horizon) ce qui donne le point F. Des points i , 2, 3, 4> 5 , G , mener des lignes au point F; ces lignes sont des parallèles fuyantes qui diviseront A B en sept parties égales. De tous les points de division C,E,P,G,H,I, abaisser des verticales , et l’on aura les croisées demandées.
Opérer de même pour tout autre nombre de croisées , etc.
Remarcjue. Le nombre des divisions doit être égal au double des croisées , plus une.
.Ml
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PLANCHE VIIL
CONSTRUIRE UN PARQUET DE DALLES CARRliES.
Fig. I. Diviser la base du tableau en parties égales, et de tous les points de d,ivision mener des lignes au point P.
1°. Si la distance n’ est pas déterminée, c’est-'a-dire si aucun objet n’est encore placé dans le tableau , on donne a la première rangée une profondeur a volonté en menant une liorizontale A B. 11 faut avoir soin de placer cette première rangée le plus gracieusement possible. Pour trouver la profondeur des autres rangées, on mène la diagonale d’un des carrés , comme G E j son prolongement détermine les autres rangées aux points F, G, etc. Pour en obtenir une plus grande quantité , il faut mener la diagonale II I d’un des derniers carrés ; la rencontre de son prolongement et des lignes qui tendent au point P, donne les rangées demandées. Ainsi de suite pour en obtenir un plus grand nombre.
Remarque. Dès qu’on a placé la première rangée, la distance est déterminée ; on la trouve en prolongeant jusqu’à l’horizon la diagonale d’un des carrés. Il faut alors que tous les objets que l’on mettra dans ce tableau soient subordonnés à cette distance , comme nous le ferons voir par la suite.
2®. Si la distance est déterminée au point D , par exemple; du point C mener une ligne en D ; la rencontre de cette ligne et de celles qui tendent au point P, détermine la profondeur des rangées aux points E, F, G, etc.
Si l’on opère avec la D il faut diviser K G, largeur d’un carré , en deux parties égales , ce qui donne L ; de ce point mener une ligne au point D f^.’, sa rencontre avec G P donne A; G A est la profondeur de la première rangée. Mener ensuite la diagonale G E, et opérer comme plus haut.
Fig. 2. Application de la figure i'®.
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TOITS EN PAVILLON
Fig. I. Diviser A B en deux parties égales, ce qui donne Ej de ce point mener une horizontale, et de C une ligne au point P, ce qui donne F.
Si la distance iiest pas déterminée , prendre a volonté le point G, reporter la grandeur E G de F en H 5 des points G, H, élever des verticales indéfinies j déterminera volonté les points I, J, en menant une horizontale, puis joindre IA, I B, JC.
Si la distance était déterminée au point D , par exemple , de A mener une ligne en D ; sa rencontre avec E F donne le point G. Du point B mener une horizontale qui donne le point L à son intersection avec CP. Du point P, et par le point L faire passer une ligne qui donne H; élever des verticales des points G, H, et opérer comme plus haut.
Fig. 2. Du point E, milieu de A B, mener une ligne au point P.
Si la distance n’est pas déterminée ^ prendre a volonté le point G. Du point A, et par le point G faire passer une ligne jusqu’à l’horizon, ce qui donne le point de distance D. Du point B mener une ligne au point P, et du point C une horizontale, ce qui donne le point L. Du point D et par le point L faire passer une ligne qui donne Hj des points G H élever des verticales indéfinies; déterminer h volonté le point I; de ce point mener une ligne au point P, ce qui donnera le point J. Joindre les points I B, I A, J C , etc.
Du point M, milieu de A E, et par le point G faisant passer une ligne jnsqn’a l’horizon , on obtiendrait le point D de ce point et par le point N , milieu de L O , faisant passer une ligne jusqu’à la rencontre de E P, on obtiendrait le point H , etc.
TOITS ET LUCARNES EN FRONTON
Fig. I Du point C , milieu de A B , élever une verticale indéfinie :
prendre a volonté le point E ; mener les lignes A E , E B , et les prolonger jusqu’à la rencontre de la verticale qui passe par le point P, ce qui donne les points P\ P’\ Ces points doivent être également distans du point P. Du point G mener une ligne au point P’, et de E une horizontale, ce qui termine le toit au point F.
Toutes les lignes parallèles fuyantes , telles que les lignes AE, GF, HI,JR, etc. , doivent se réunir au point P’.
Remarque . Nous désignerons toujours les points situés au dessus de l’horizon par points sus-horizontaux, et les points situés au dessous par points sous-horizontaux, etc.
Pour placer une lucarne sur le toit de ï édifice, figure i.
Fig. I . Déterminer a volonté la face de front 4 1 ^ ^ ^ , 3 3 des points 3,6, mener des lignes au point P’, et des points 2, I , des lignes au point P, ce qui donnera les points 7,8, que l’on joindra par une ligne droite.
Pour placer une lucarne sur le toit de l'édifice, figure 2.
Fig. 2. L’inclinaison du toit LM étant donnée à volonté.
Former la face fuyante N O R S T • des points N, U, mener des lignes parallèles a la ligne L M, et des points O, R, des horizontales , ce qui donnera les points X , V, que l’on joindra par une ligne droite.
De F, milieu de B G , élever une verticale indéfinie : prendre à volonté le point A, et mener les lignes B A, AG; du point P J et par les points A , B , G , faire passer des lignes indéfinies; déterminer a volonté la profondeur du toit au point G, et mener G E parallèle a B A.
L’avance B I se détermine a volonté en menant I H , parallèle a B A , et H J , parallèle a A G ; pour l’avance G K , qui est de même grandeur que B I , opérer comme à la figure 3 de la planche 5.
La largeur de l'avance B I toit de la figure 4 étant donnée à volonté , on propose de mener I H , parallèle perspective à BA,eïHJ, àAG.
Du point I mener une ligne au point P, de F et G, des horizontales jusqu’à la rencontre de la ligne I P ; O F et J G , égale I B ; reporter O F de A en H ^ et joindre les points IH, H J, etc.
Pour mener K L , parallèle perspective à A B.
Du point K mener une horizontale KM, de M une ligne au point P, ce qui donne N ; de K une ligne au point P, et de N une horizontale. L’intersection de ces deux lignes donnera le point V ; de V élevant une verticale, on obtiendra le point R; joindre les points R, K, etc. Opérer de même toutes les fois que l’on voudra mener une ligne tendant au même point que la ligne A B.
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PLANCHE XIII
Sur une tour carrée , construire une pyramide octogone , accompagnée de quatre pyramides carrées.
Fig'. I. Soit le carré ABCZ), dans lequel il faut construire un octogone régulier.
Diviser AB en dix-sept parties égales, ce qui donne les points E, G; AE contient cinq parties égales, EG sept, et G B cinq. Mener les lignes EP, GP, ainsi que la diagonale AC, ce qui donne les points H,I. Par ces points, ^ menant des horizontales, ou obtiendra les points K, L, M, N; puis joignant les points E, K, L, O, R,M, N, G, E, on aura un octogone régulier.
Remarque. Si l’on voulait construire un octogone régulier , le côté GE étant donné, il faudrait diviser GE eu sept parties égales, puis reporter cinq de ces divisions à droite et à gauche; ce qui donnerait les points A, B. Former le , carré A B C , et opérer comme plus haut
3“^ ÎÀvrsi'soTi.
Pour former la pyramide octogone. Du point T centre, élever une verticale indéfinie , prendre à volonté le point S , et mener les lignes NS, GS, ES, K S, LS, etc.
Pour former les quatre petites pyramides. Des points 2,3, 4, élever des verticales indéfinies j prendre a volonté le point 5 , de ce point mener une horizontale, qui donnera le point 63 mener la ligne 6 P, et l’on obtiendra le point 7 j puis joindre les lignes 5B, 5 G, 5 V, 6E, 6 A, 6K, 7X, 7L, 7D, etc. Pour mener la ligne G Z joindre le point 2, milieu de G N avec le point Sj l’intersection de cette ligne avec 5V donnera le point Z, etc .
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PLANCHE XIV
Construire une suite de demi-cercles de face, formant une voûte
en berceau.
Fig. I. Le demi-cercle AOB étant donné, des points A,C,B mener des lignes au point P; d’un point E pris a volonté, mener une horizontale E F, l’intersection de cette ligne avec CP donne G : de ce point comme centre, et d’un rayon égal a GE, décrire le second demi-cercle.
Pour en placer un troisième également distajit du second que ce dentier l’est du premier. Du point B et par le point G, faire passer une ligne jusqu’à la rencontre des AP, ce qui donne le point H ; EH est égale à B F. Du point H, mener une horizontale H J , ce qui donne le point I , a son intersection avec CP; du point I comme centre, et d’un rayon égala IH, décrire le troisième demi-cercle j du point F et par le point I, faire passer une ligne jusqu’à
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la rencontre de AP, ce qui donne la place du quatrième demi-cercle au point K , etc. Opérer de même pour placer tous les autres.
Fig. 2. Cette opération est la même, que celle de la figure première.
Remarque. L’opération pour placer les demi-cercles, à égales distances , est absolument la même que celle que nous avons donnée figure 2, planche v.
Toutes les lignes fuyantes qui font angle demi-droit avec la base du tableau se réunissent aux points de distances.
Construire un parquet de dalles carrées, dont les côtés font angle demi-droit avec la base du tableau.
Opérer comme a la figure 1" de la planche vin 5 puis mener les diagonales de chaque carré, ces diagonales seront les côtes des dalles.
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PLANCHE XV
Construire un demi-cercle fuyant.
Le diamètre fuyant AB, étant donné ainsi que la Dji.
Fig. I. Des points AB élever des verticales indéfinies 5 du point A mener une ligne au point Dji : la rencontre de cette ligne avec celle qui est élevée du point B donne le point C; du point P et par le point G faire passer une ligne qui donne E et termine le rectangle AEC B; mener la diagonale EB : son intersection avec AG donne F3 de ce point élever une verticale jusqu’à la rencontre de EP, ce qui donne le point 83^ diviser AE en cinq parties égales^
du point G, première division, mener une ligne au point P ; son intersection avec les diagonales donne les points 2,4; faire passer la courbe du demi-cercle par les points A, 2, 3, 4, B, etc.
Si la distance n’est pas déterminée, le rectangle AEG B se forme absolument a volonté.
Remarque. Prolongeant la diagonale AC jusqu’à la rencontre de la verticale élevée du point P, on obtient le point Dj‘î.
La profondeur d'une arcade AB étant donnée , ainsi que celle d’un pilier B I , on propose de trouver alternativement ces profondeurs.
Du point I mener une ligne au point DjT. , ce qui donne le point J : LJ est la profondeur de la seconde arcade; prolonger JI jusqu’à la rencontre de la verticale abaissée du point B, ce qui donne H; de ce point mener^une ligne au point P : l’intersection de cette ligne et de celle qui est abaissée du point J donne le point N 5 de ce point mener une ligne au point Z)/2, ce qui donne la profondeur du second pilier au point O et la profondeur de la troisième arcade au point R, etc. Pour tracer les courbes des demicercles, opérer de même que pour celle du premier ; la ligne GP doit servir pour toutes.
Pour former des demi-cercles parallèles à des demi-cej'cles donnés , C B étant la largeur qui doit exister entre ces demi-cercles.
Fig. 2. Du point P et par le point C faire passer une ligne indéfinie :
cette ligne forme avec AP une éclielle fuyante, etc.
Pour mener un dend-cercle parallèle au demi-cercle A O B. Prendre h volonté sur ce dernier un point E, de ce point abaisser une verticale jusqu’à la rencontre de AP, ce qui donne F ; de ce point mèner une horizontale qui donne G, du point G élever une verticale, et du point E, mener inie horizontale, ce qui donne H, point pour tracer la
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courbe demandée; prendre de même tant de points que l’on voudra. Pour former les autres cercles parallèles, des points E , H mener des lignes au point P : l’intersection du second demi-cercle et de la ligne EP donne K; de ce point menant une horizontale, sa rencontre avec IIP donne L, point pour tracer la courbe. Et ainsi de suite.
Pour tracer un demi-cercle autour d’un demi-cercle donné.
3. Soit AOB le demi-cercle donné, OM la distance qui doit exister entre les deux demi-cercles.
Dti point C, centre des demi-cercles, et d’un rayon égal a CM, décrire un quart de cercle qui donne le point S a son intersection avec une horizontale menée du point C; prendre O M et la reporter de C en F; du point P et par le point F faire passer une ligne indéfinie ; des points A, B mener des horizontales jusqu’à la rencontre de PF, ce qui donne les points K , L ; du point S et par ces points mener des lignes jusqu’à la rencontre de PC, ce qui donne J, I, points de la courbe. D’un point R pris h volonté abaisser une verticale jusqu’à la rencontre de P C , ce qui donne N ; de ce point mener une horizontale qui donne T, prendre la grandeur NT et la reporter de R en V; du point C et par le point R faire passer une ligne ainsi que du point S et par le point V : leur intersection donne X, point de la courbe. Obtenir de même plusieurs points : puis tracer la courbe demandée.
Pour diviser un demi-cercle en parties égales.
4- Soit le demi-cercle ABE, que l’on veut diviser, en dix par exemple.
Du point C centre du cercle, et d’un rayon égal à CB, décrire un quart de cercle jusqu’à la rencontre d’une horizontale menée du point C , ce qui donne F ; diviser l’arc B F * en cinq parties égales, ce qui donne les points i , 2, 5, 4;
de ces points mener des horizontales jusqu’à la rencontre de la ligne B C , ce qui donne les points O , G , H , I j du point P, et par ces points faire passer des lignes qui, a la rencontre de la courbe du demi-cercle donné , donneront les points J , R , L , M , etc , et la diviseront en parties égales.
Remarque. Les lignes MN, LR, etc., tendent au point C.
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PLANCHE XVL
Construire un demi-cercle fuyant sur une voûte en berceau.
Fig. I. AB largeur du demi-cercle étant donnée.
Construire un demi-cercle vertical par le moyen indiqué figure planche xvj puis d’un point G, pris à volonté sur ce cercle, abaisser une verticale jusqu’à la rencontre de AP, ce qui donne O; de ce point mener une horizontale qui donne H à son intersection avec C P j du point H comme centre, et d’un rayon égal à II O, décrire un demicercle, et de G menant une horizontale, on obtient E, point de la courbe demandée. Obtenir de même plusieurs points, etc.
Construire une voûte d'arête.
Fig. 2. (Les voûtes d’arêtes sont formées par deux voûtes en berceau qui se coupent à angle droit.)
Former le carré A BCE, et de ses quatre angles élever des verticales indéfinies 5 former le carré A’ B'', C’ E’ dont les côtés A’ B’, E’C', touchent au sommet des demi-cercles 5
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mener les diagonales A' C^, B'E' : leur intersection donne O, point de rencontre des courbes. Prendre a volonté sur le premier demi-cercle un point H ; de ce point mener une horizontale jusqu’à la rencontre des lignes A A', B B', ce qui donne les points A", B''^ former le carré A" B"C"E", puis mener ses diagonales des points G , H , mener des lignes au point P ; leur intersection avec les diagonales A" C", B"E" donne les points 2, 3, 4, 5, etc. Faire passer les courbes par les points A, 2,0,5,C, B,4,0,3,E; pour plus de facilité, on peut obtenir un plus grand nombre de points en prenant des points à volonté, et opérant comme pour les points 2,3,455, etc.
Pour former les deux demi-cercles fuyans.
Du point O mener une horizontale jusqu’à la rencontre des lignes A' E', B' C', ce qui donne les points M , N ; des points 2 , 4, 3, 5, mener des horizontales jusqu’à la rencontre des lignes A"E", B"C", ce qui donne les points I, J, K, L, etc. Mener la courbe des demi-cercles par les points A,I,M,K,E, B,J,N,L,C, etc.
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PLANCHE XVIL
Construire trois demi-cercles fuyans y dont celui du milieu est plus grand.
Ces demi-cercles peuvent être les arches d’un pont.
Le premier demi-cercle étant donné, BC est sa largeur. Diviser G E en un certain nombre de parties égales j en qua-
tre , par exemple. Du point B et par le point G faire passer une ligne jusqu'à la rencontre de la verticale élevée du point P, ce qui donne le point Z)/8; pour trouver CH égale à B A, opérer comme à la figure 3, planclie v. Pour trouver la largeur du second demi-cercle, sa hauteur HI étant donnée, diviser HI en quatre parties égales, ce qui donne J j de ce point mener une ligne au point , ce qui donne K à son intersection avec IP; de ce point abaisser une verticale , puis former le demi-cercle dans le rectangle HIKL.
Pour trouver les largeurs LM, M N , W O , égales aux largeurs H C, CB, B A. Mener les diagonales LR, SH, ce qui donne X ; des points E , T, V, et par le point X , faire passer des lignes qui donnent les points M , N , O à leur rencontre avec AP, etc.
Remarque. Si du point B et par le point E on faisait passer une ligne, et qu’elle puisse rencontrer dans le tableau la verticale élevée du point P, il serait inutile de diviser EC en parties égales.
Construire un escalier vu de profil.
La hauteur AB et la largeur BC de la première marche étant données à volonté.
Du point A et par le point C faire passer une ligne indéfinie, du point B mener une parallèle à cette ligne : toutes les verticales et horizontales comprises entre ses parallèles seront toutes de même grandeur , etc. Du point C élever une verticale C E , du point E mener une horizontale E F, ce qui forme le profil de la seconde marche , et ainsi de suite pour toutes les autres; de tous les points A, B, C, E, F, etc., mener des lignes au point P; établir à volonté la profondeur AA', et élever une verticale A' B'; des points A', B' mener des parallèles à AF, ce qui donne les points C, E', F' a la rencontre des lignes qui tendent au point P.
*7;; -JT-’ — ^iïr:saa
^ Sy
Pour les rampes.
Du point G mener une ligne au point P, ce qui donne J ; puis mener les lignes GH, J K, parallèles a AF; de chaque marche élever des verticales, etc.
PLANCHE XVIII
Construire un escalier vu de face.
A B hauteur et BC profondeur de la première marche, étant données a volonté.
Fig. I. Du point A élever une verticale indéfinie, prendre la hauteur AB et la reporter autant de fois que l’on voudra avoir de marches , ce qui donne les points 2,3, etc. ; de ces points mener des lignes au point P, du point A et par le point G faire passer une ligne indéfinie , ce qui donne les points E, F, etc., à sa rencontre avec les lignes 2 P, 3 P, etc. Elever les verticales CG, EH; des points C, G,E,H, F, mener des horizontales indéfinies, et opérer pour le second côté de même que pour le premier.
Remarque. Les lignes AF, A' F', doivent se réunir sur la verticale élevée dq point P.
Construire des ogives de face.
Fig. 2. Soit IJ la largeur de la première ogive.
Des points I , J comme centres , et d’un rayon égal à leur écartement , décrire deux arcs qui se coupent en R; I K J est la première ogive pour construire la seconde ogive.
3® Livraison. *
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Des points IJ mener des lignes au point P; d’un point M pris a volonté mener une horizontale ML ; puis des points L, M comme centres, et d’un rayon égal à leur écartement , décrire deux arcs qui se coupent en W j du point R et par le point IN faire passer une ligne qui doit tendre au point P, etc.
Y F étant donné à volonté et supposé égal à YI, on propose de trouver LJ’ égal à IJ. Joindre le point J avec un point quelconque S pris à volonté sur la verticale US, ce qui donne X’ ; de ce point mener une horizontale X' Y'; du point Y’ mener une ligne au point P, ce qui donne V’; du point S et par le point V’ faire passer une ligne qui donne J’ et P; du point S’ menant une ligne au point F on obtient les points W’, etc. Et ainsi de suite.
Construire des ogives fuyantes.
Diviser la moitié de IJ en parties égales j en trois, par exemple. Des points de divisions élever des verticales jusqu’à la rencontre de la courbe IK, ce qui donne les points X, V; des points I, X, V, R, mener des horizontales jusqu’à la rencontre de la verticale SU, ce qui donne les points U, R, T, Y J de ces points mener des lignes au point P 5 diviser Z Z’ en six parties égales , par la méthode indiquée figure 3 , planche vu ; des points de divisions 2, 3, 5, 6, abaisser des verticales jusqu’à la rencontre des lignes R P, TP, ce qui donne les points A , B , C, E : mener les courbes de cette ogive par les points L, A, B, 4, G, E, J’. Opérèr de même pour toutes les autres.
Pour construire une voûte d'arête en ogive.
Opérer comme a la figure 2 de la planche xvi.
Une figure étant donnée au point a, on propose d'en placer une semblable au point h.
Fig. 3. Du point a mener une horizontale jusqu’à la rencontre de la ligne FH, ce qui donne b; de ce point abaisser une
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verticale qui donne e ; de ce point mener une horizontale et prolonger la ligne Pd, ce qui donne ïÿ prendre la grandeur de la figure donnée et la reporter de f en g j du point g mener une ligne au point P, les lignes gP, f P forment une échelle fuyante placée verticalement : toutes les verticales comprises dans cette échelle seront de même grandeur. (Cette opération est absolument la même que celle que nous avons donnée figure i'®, planche iv.) Du point h mener une horizontale jusqu’à la rencontre de la ligne f P, ce qui donne ij de ce point élever une verticale ik, qui est la grandeur de la ligne demandée.
Remarque. Deux figures étant placées dans le même plan, l’une sur un édifice et l’autre au bas, doivent être de même grandeur , parce que nous devons apercevoir tous les points d’un tableau sans déranger la tête : alors la différence qui existe entre les objets de même grandeur placés dans le même plan est si petite, qu’il est inutile d’y faire attention j d’ailleurs, en cela on ne fait que suivre l’exemple des grands maîtres.
PLANCHE XIX
Escaliers se coupant à angle droit.
Fig. 1. Former le profil ABGE, etc., comme a la figure 2 de la planche xvn ; de tous ces points mener des lignes au point P, déterminer à volonté la profondeur de cet escalier au point B'. — Si la distance est déterminée. Du point B’ mener une ligne au point D : sou intersection avec GP donne C’j élever une verticale G’ E' j du point E’ mener une horizontale E' E"; mener les lignes A’ G’, B'E’, et les
prolonger indéfiniment, leur rencontre avec F P, GP, donne F' G^, et un plus grand nombre de points si il y avait davantage de marches. — Si l'on avait la Dji. Du point B' mener une horizontale jusqu’à la rencontre de CP, ce qui donne Hj diviser B' H en deux parties égales, ce qui donne O j de ce point mener une ligne au point P/a, sa rencontre avec GP donne G' : et opérer comme plus haut. — Si la distance riest pas déterminée ^ on prend à volonté le point G'. — Pour terminer cet escalier par un palier dont G' I est la largeur. Du point I mener une ligne au point P. — Sila distance est déterminée ^ de G' mener une ligne au poilit D, ce qui donne J à sa rencontre avec IP; de J mener une horizontale. — Si l’on avait la Dj'î /diviser G'I en deux parties égales , ce qui donne Xj de ce point mener une ligue au point P/a , sa rencontre avec IP donne J.
Escalier tournant dans l’angle d’un mur.
Reporter la hauteur de la première marche A B sur la verticale élevée du point A, ce qui donne les points a, 3, 4, 5, etc.j de ces points mener des lignes au point P, reporter ces mêmes grandeurs sur la verticale élevée du point B', ce qui donne les points a', 3', 4^ 5', etc. : déterminer à volonté la profondeur de la première marche au point G j de ce point élever une verticale CE, joindre les points CB', E a'j du point A et par le point G faire passer une ligne qui donne les points F, G; élever les verticales F H , G I, joindre les points F a', H 3', G 3', 14^: la ligne GG' est l’angle du mur. Du point I mener une horizontale et du point 4^ une ligne au point P, ce qui donne J j diviser IJ en trois parties égales, parce qu’il y a trois marches de B en G 3 des points K, L mener des horizontales , et l’on aura le profil IMNOR. Joindre les points M44 N5', 0 5', R6', etc.
Remarque, prolongeant jusqu’à l’horizon la ligne 4^1» ou obtient le point de distance.
PLANCHE XX
APPLICATION
DE LA FIGURE l’'® DE LA PLANCHE XIV, DE LA FIGURE 2 DE LA PLANCHE XVI ET DE LA FIGURE l’’® DE LA PLANCHE XVIII.
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PLANCHE XXL
Pour ouvrir une porte.
Soit AB Pouverture de cette porte.
Du point Z)/2 et par le point B faire passer une ligne indéfinie; du point A mener une horizontale, ce qui donne le point O; prendre la grandeur AO et la reporter de O en E ; du point P et par le point E faire passer une ligne qui donne G a la rencontre de B O prolongée; mener les horizontales GG et B G', et l’on a deux carrés BG’EA, AEGG, dans lesquels on trace le demi-cercle BEG.
Soit donné AH pour hase de la porte, cette ligne est égale à AB, comme rayon d’un même cercle, etc.
Prolonger HA jusqu’à l’horizon, ce qui donne F; de ce point et par le point I faire passer une ligne, et de H élever une verticale, ce qui donne J, et termine cette porte.
Remarque. Toujours la hase d’une porte doit partir du
4' Livraison.
centre et être comprise dans un demi-cercle qui a pour rayon l’ouverture de la porte.
Pour ouvrir le secrétaire.
Des points h , n mener des horizontales ; du point h comme centre, et d’un rayon égal à h j , décrire un quart de cercle jij du point n comme centre, et d’un rayon égal a n P , décrire un quart de cercle p k -, joindre les points i , k par une ligne droite , qui doit tendre au même point que la face fuyante du secrétaire, etc.
Pour établir la hase de lu chaise.
Construire le carré egmfj de ses angles élever des verticales, etc.
Pour former un parquet de dalles octogones entre lesquelles il J a des dalles carrées.
Si l’on veut placer deux dalles de P en C, diviser cet espace ( par le moyen indiqué planche ii , figure 28 ) de manière que C R contienne cinq parties égales , K L sept de ces parties, LA cinq, AM cinq, MN sept, K P cinq, etc.; des points C, K, L, A, M, N, P mener des lignes au point P; du point A, milieu de CP, mener une ligne au point Dj-i, ce qui donne le point B; mener la diagonale CB, et l’on obtient les points R, S , T, etc., par lesquels points on mène des horizontales, ce qui donne les points UZ', VZ, XY; joindre les points R, U, V, X, Y, Z, Z', L, et l’on a un octogone régulier. Opérer de même pour toutes les autres dalles octogones, les dalles carrées se trouvent formées par les intervalles qui existent entre les octoffones.
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PLANCHE XXIL
Fig. I. Géométral (le la figure 2 de la planclie v.
Trouver un rectangle égal à un rectangle donné et se touchant immédiatement.
Si du point F et par le point E, milieu de BC, on fait passer une ligue jusqu’à la rencontre de BP, on obtiendra le point Aj AB Qst égale à FC, etc.
Fig. 2. Géométral de la figure 3 de la planche v.
Trouver un rectangle égal à un rectangle donné et séparés Vun de Vautre.
Si l’on mène les diagonales HK, Ll, on aura le point Oj si, du point N et par le point O, on fait passer une ligne jusqu’à la rencontre de MT, on aura IT égale à N L, etc.
Fig. 3. Géométral de la figure 4 de la planche v.
Circonscrire un carré autour d'un autre donné.
Les côtés UV, VX, XZ, ZU du carré UVXZ doivent s’arrêter sur le prolongement des diagonales du carré donné A BC D, etc.
Remarque. On formera tant de carrés que l’on voudra en dehors ou en dedans d’un carré donné, en arrêtant leurs côtés sur les diagonales du carré donné, ou sur leur prolongement.
Fig. 4- Géométral de la figure i'' de la planche xv.
Construire un demi-cercle fuyant.
Le demi-cercle A, 2, 3, 4i ® inscrit dans un rectangle formé par deux carrés AE3i, i3GB, etc.
Si l’on mène les diagonales A G , B E , et si , par leur intersection 2, 4 avec la courbe du demi-cercle, on fait passer la ligne droite GH, on verra que la grandeur GE est égale au cinquième de la ligne AE, hauteur du demicercle.
Remarque. Un demi-cercle est toujours inscrit dans deux carrés qui se touchent.
Fig. 5. Géométral de la figure 6 de la planche xxii.
Construire un cercle fuyant.
Le cercle BGDA est inscrit dans un carré F’GH E.
Si l’on divise ce carré en deux rectangles égaux EHGA, A G G F, et que l’on mène les diagonales FG , GA, AH, G E , on aura les points J , R , I , L ; si du point A et par le point J, du point G et par le point R on fait passer des lignes jusqu’à la rencontre de la ligne F G, on aura les points M , N , qui se trouvent , chacun de leur côté , au quart de la ligne FGj si des points JR on mène des parallèles à FE, elles doivent passer aux points 1, L, etc.
Construire un cercle fuyant.
Fig. 6. Former le carré F GH E J mener ses diagonales pour obtenir le point O centre; par ce point mener les diamètres AG, BD , ce qui donne les points A, B , G, D ; ensuite mener les diagonales FG, GA, A H, GE; diviser F G en quatre parties égales, ce qui donne les points M, K; mener les lignes MA, jN' G, et l’on obtient les points J, R à la rencontre des diagonales FG, GA; des points J, R mener des lignes au point P, ce qui donne les points I, L à la rencontre des diagonales GE, AH : faire passer la courbe
J.P. Ùiénai
lmp. Ltiho de Formentin
du cercle demandé par les points A,J,B,R,C,L,D, I, etc.. ..
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PLANCHE XXIIL
Pour circonscrire un cercle autour d’un cercle donné.
Soit donné le cercle AB CD : la distance A a est celle qui doit exister entre les deux cercles.
Fig. I. Du centre O élever une verticale indéfinie; prendre a volonté sur cette verticale le point S et le joindre avec le point a; du point A élever une verticale jusqu’à la rencontre de la ligne a S, ce qui donne le point E; prolonger la ligne AG jusqu’à la rencontre d’un des côtés du tableau, jusqu’au point G par exemple; prendre la grandeur AE et la reporter de G en H; prendre le point F à l’intersection de la ligne d’horizon avec ce côté du tableau; de ce point et par le point H faire passer une ligne indéfinie : les lignes GF, H F forment une échelle fuyante; toutes les horizontales comprises dans cette échelle seront toutes de même grandeur et égales à la ligne H G. D’un point I, pris à volonté sur la courbe du cercle donné, mener une horizontale jusques et comprise dans l’échelle fuyante, ce qui donnera la grandeur J K ; porter cette grandeur de I en L sur une verticale élevée du point I; du centre O et '^ar le point I faire passer une ligne indéfinie; du point S et par le point L faire passer une ligne jusqu’à la rencontre de la ligne 01, ce qui donne le point M, point de la courbe demandée. Obtenir de même tant de points que l’on voudra, etc.
Pour dioiser la circonférence d’un cercle fuyant en parties égales.
Soit la circonférence du cercle A BCD, que l’on veut diviser, en seize parties égales par exemple.
Fig. 2. Du point O centre du cercle, et d’un rayon égal à OA, décrire un demi-cercle 5 diviser la courbe de ce demi-cercle en huit parties égales; des points de divisions i , 2,3, 4 , 5,6, 7, abaisser des verticales jusqu’à la rencontre du diamètre AC, ce qui donne les points E, F, G, H, I, J; du point P et par ces points mener des lignes qui donneront les points R , L, M, N , R , S, et diviseront la circonférence du cercle donné en seize parties égales.
Remarque. Les lignes ST, RU, NV, etc., tendent toujours au point O, centre du cercle.
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PLANCHE XXIV
Pour construire des cercles parallèles à un cercle donné.
( Le cercle du sommet de la tour se forme de la même manière que celui de la figure 6 de la planche xxii.)
Fig. I. Par un point G' pris à volonté, on propose de mener un cercle. — Du point G’ élever une verticale jusqu’à la rencontre de la courbe AO B, ce qui donne le point G; de ce point mener une ligne au point P, ce qui , à la rencontre du diamètre A B , donne le point H ; de ce point abaisser une verticale , et de G’ mener une ligne au point P, ce qui donne FF; par ce point mener le diamètre A’ B'; prendre à volonté sur le cercle AO B un point ï; de ce point mener une ligne au point P, ce qui donne J à la
In'ip Luhij (£t SornunOtL
'i.kr
rencontre du diamètre ABj du point J abaisser une verticale qui donne J' à la rencontre du diamètre A' B'; du point P et par le point J' faire passer une ligne jusqu’à la rencontre d’une verticale abaissée du point I, ce qui donne le point F, point de la courbe demandée. Obtenir de même tant de points que l’on voudra, etc., etc.
Pour’ placer des figures dans des plans coupés , ou terrain dont on ne voit pas la hase.
Lorsque l’on ne voit pas la base des terrains sur lesquels elles sont placées, on peut leur donner la grandeur que l’on voudra, parce que nous ne pouvons pas alors mesurer leur éloignement, qui peut être plus ou moins grand : il faut seulement cbercber à les mettre en rapport avec les objets de ces plans, etc.
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PLANCHE XXV
Pour placer un grand nombre de cercles parallèles horizontaux à égales distances.
Fig. I. Prendre plusieurs points à volonté sur le cercle supérieur;
de ces points A, D, E, C, etc., abaisser des verticales indéfinies ; diviser ces verticales en un même nombre de parties égales depuis les points A, D, E, G, etc. , jusqu’à l’horizon, ce qui donne les points A, A’, A", etc., D, D', D", etc., E, E’, E", etc., C, C', C", etc. 5 joignant les points correspondans par des courbes , 011 aura les cercles demandés. Pour avoir les cercles au dessous de l’horizon,
il faut reporter les divisions des verticales en dessous de l’hoiizon et joindre les points correspondans.
Remarque. Dans une tour ronde, c’est toujours le cercle le plus éloigné de l’horizon qui détennine le gracieux de cette tour : par conséquent il est bon de l’établir le premier.
Ayant déterminé plusieurs cercles dans une tour ronde ^ on propose de circonscrire un cercle autour d'un de ces cercles donnés.
Soit donné A" a pour l’écartement qui doit exister entre les deux cercles.
Du point a et par le point h.'" faire passer une ligne jusqu’à la rencontre d’une verticale abaissée du point O, centre du cercle donné, ce qui donnera le point S; du point O et par le point D" faire passer une ligne indéfinie ; du point D" abaisser une verticale qui donne le point D''’ a la rencontre du cercle h!" D’’’ etc.; du point S et par le point D’^' faire passer une ligne qui donne le point d h la rencontre de la ligne O D" : d est un point de la courbe. Obtenir de même tant de points que l’on voudra, et faire passer la courbe demandée.
Par le point F on propose de mener une ligne parallèle perspective à la ZijO'ue GI , cette ligne va tendre à un point situé hors du tableau , au dessus du point P.
Fig. 2, Du point 1 abaisser une verticale jusqu’à la base du mur, et du point G mener une ligue au point P, ce qui donne le point H; du point F mener une ligne au point P, elle donne le point H’; de ce point élever une verticale , et du point I mener une horizontale, ce qui donne le point J : joindre les points F, J. Par une droite cette ligue A'a tendre au même point que la ligne GI, et par conséquent lui est parallèle.
Pour diviser une ligne fujante en parties égales , cette ligne tendant à un point au dessus ou au dessous de l'horizon.
Soit la ligne GI que l’on veut diviser.
Diviser IH en parties égales, en même nombre que celui auquel on veut diviser la ligne IGj du point P et par tous les points de divisions mener des lignes jusqu’à la rencontre de la ligne IG, elles diviseront cette ligne en parties égales.
Remarque. Cette opération peut servir pour placer les échelons d’une échelle, etc.
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PLANCHE XXVI
Escalier circulaire extérieur.
Soit donné le demi-cercle ABC, BD hauteur des marches, et DE largeur.
Fig. I. Du point B et par le point E faire passer une ligne jusqu’à la rencontre d’une verticale élevée du point O, centre du cercle donné, ce qui donne le point S; du point D mener une parallèle à BS, qui donne le point S', du point P et par les points 2, 3,4 mener des lignes indéfinies; du point A élever une verticale qui donne A^ a la rencontre de la ligne P 2. — Pour déterminer une grandeur A' a égale «DE. Reporter la DJ^ sur la verticale abaissée du point P, en décrivant un quart de cercle du point P comme centre; prendre le quart de la ligne DE, et la reporter de O en O’ ; du point P et par le point O’ faire passer une ligne qui donne le point d ; de ce point mener une ligne au 4® Liyraison. *
point D'I^ , ce qui donne e a l’intersection de la ligne AP; du point e élever une verticale a a.'", du point A mener une ligne au point S, et du point A’ une ligne au point S', ce qui donne les points a", a”', etc. ; du point D' et par le point G faire passer une ligne jusqu’à la rencontre d’une ligne menée du point d au point P, ce qui donne le point duquel point on élève la verticale d'd", etc. j mener les lignes CS, C'S'. Comme les points que nous avons obtenus ne suffisent pas pour trouver les courbes, on prend un point I à volonté sur le cercle donné j de ce point mener une ligne au point P, ce qui donne les points J, R; du point J élever une verticale jusqu’à la rencontre de la ligne D 2 , ce qui donne le point J'; du point P et par le point J' faire passer une ligne jusqu’à la rencontre de la verticale élevée du point I, ce qui donne le point l'j de ce point mener une ligne au point 2 , son intersection avec la ligne menée du point I au point S donne le point L : IL est la largeur de la première marche. Du point L élevant une verticale jusqu’à la rencontre de la ligne menée du point L au point S', on obtient le point L': L L' est la hauteur de la seconde marche. Du point L' menant une ligne au point 3, on obtient le poiut L": L'L" est la largeur de la seconde marche, etc.. . Du point K élever une verticale jusqu’à la rencontre de la ligne LP, ce qui donne le point K'j mener les lignes K S , R’ S'j du point R' mener une ligne au point 2, ce qui, à la rencontre de la ligne RS, donne le point R" : R' R" est la largeur de la première marchej du point R" élever une verticale jusqu’à la l'encontre de la ligne K' S', on obtient le point R"^ pour la hauteur de la seconde marche, etc. Faire passer la courbe de la première marche par les points A', F, D, R' j faire passer la courbe de la largeur de cette marche par les points a , L , E , R"; faire passer la conrbe de la hauteur de la seconde marche par les points a', L', F, R'", etc. : et ainsi de suite.
Remarque. Les triangles AA'a, TFL, PPE, etc., sont
absolument semblables : ils ont un côté vertical , un côté qui tend au point 2, et un côté qui tend au point S, etc.
Escalier circulaire intérieur.
Le demi-cercle AO A étant donné, ainsi que le profil A A\
B B', CC^ D
Fig. 2. Prendre à volonté sur l’horizon un point F; de ce point mener des lignes aux points a , b, c , d : la rencontre de la ligne a F avec le cercle donné donne le point E. De ce point élevant une verticale jusqu’à la rencontre de la ligne bi% on obtient le point F pour la hauteur de la seconde marche; mener la ligne DA et la prolonger jusqu’à la rencontre de la verticale centrale d a , ce qui donne le point S ; de ce point et par le point E faire passer une ligne indéfinie qui donne les points G, I, K, profondeur de la seconde, troisième et quatrième marche à la rencontre des lignes bjP, d/v des points GI élever des verticales qui donnent les points H, J, hauteur de la seconde et troisième marche. Prendre de même tant de points que l’on voudra, et, par les points correspondans , tracer les courbes des marches.
Remarque. Si l’on prend à volonté sur la courbe DK K’D’ plusieurs points; que, par ces points, on élève des verticales indéfinies; que, depuis ces points jusqu’à l’horizon, on divise ces verticales en un même nombre de parties égales; que l’on joigne les points correspondans, on aura des courbes parallèles à la courbe donnée. Si l’on prend une division de chaque verticale, et qu’on les reporte au dessus de l’horizon, chacnne sur leur verticale, on aura les points pour tracer une courbe au dessus de l’horizon; et ainsi de suite.
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PLANCHE XXVIL
Pour mesurer une ligne qui tend au point de fuite principal.
Soit la ligne AB que l’on veut mesurer, le point Z?/2 étant donné.
Fig. I. Du point A mener une horizontale indéfinie; du point Dj-î.
et par le point B mener une ligne qui , a la rencontre de l’horizontale indéfinie, donne le point G, la ligne AC est égale à la moitié de la ligne AB, parce que l’on a la D^a. Ainsi AC ayant 22 pieds , A B en a 44 ? etc* — Si la ligne Z>/2B ne rencontrait pas dans le tableau la ligne AG, il faudrait du point A mener une ligne au point DJt. , et du point B une horizontale, ce qui donnerait le point E : B E est de même égale a la moitié de AB, etc.
Remarque. C’est la figure humaine qui nous sert de mesure : nous la considérons toujours de cinq pieds.
Autre moyen.
Fig. 2. Reporter le point Z)/2 sur la verticale élevée du point P, en décrivant un quart de cercle du point P comme centre ; du point A mener une ligne au point Z)'/ 2 : la rencontre de cette ligne et de la verticale élevée du point B donne le point C; BC est égale a la moitié de AB. Ainsi si l’on prend B G, et qu’on la reporte de C en E, on a une grandeur BE, qui est égale a AB.
Remarque. Si l’on prend GH, moitié de GF, et qu’on reporte cette grandeur de G en I ; que , du point I , on mène une ligne au point Z)y2, son intersection avec la ligne GP donnera le point J, profondeur de cette tour : G J est égale a GF.
j^,AâEÀttku:tdaiUIIÉiÉl
Jnyi-.L^. de J^rtnenAt .
WWI>»W%VVV»VW»VWV»VWWWi/WWfcWV wwvvw% W%V WV« VW%VW«%«WWVW««WWW1/%WW WVW% VW>«VV%>%Wll
PLANCHE XXVIIL
APPLICATION
»E LA FIGURE I*'® DE LA PLANCHE XXV, DE LA FIGURE 2 DE LA PLANCHE XXIII ET DE LA FIGURE 2 DE LA PLANCHE XVII.
«.■WXiWVWW»
PLANCHE XXIX
Pour construire une corniche et ses moulures.
Fig. I. Soit donné le profil ABCDE que l’on place au point H, milieu de F G.
Du point F mener une horizontale jusqu’à la rencontre d’une ligne menée du point P et par le point A, ce qui donne le point I. Comme l’on a le point de Z)/5, on divise IF en trois parties égales, ce qui donne le point J’; du [loint DJi et par le point J’ faire passer une ligne qui donne le point A’; joindre ce })oint avec E’, la Tune A’ E' est la même que AE; des points B, D faire passer des lignes qui donnent B' ü’ a la rencontre de A’ E’; du point H’ abaisser une verticale jusqu’à la rencontre PC, ce qui donne le point C'- mener des horizontales par les points A’, B’, C', D’, E'.
Pour former l’angle le plus éloigné de cet édifice , du point G mener une horizontale GK, la diviser en trois, ce qui 5’ Livraiso.a. *
donne M; de ce point mener une ligne au point Z)/3 , ce qui donne K à la rencontre de GPy de ce point mener une horizontale N A"; joindre ce point avec E", et l’on obtient les points B", D" ; du point B" abaisser une verticale qui donne G" à la rencontre de la ligne C.P; du point G" mener une horizontale G'^ cette ligne passe derrière l’édifice, etc.
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PLANCHE XXX
Pour tracer les moulures d'un fronton pareilles à celles d’une corniche
donnée.
(Tracer les moulures de la corniche comme a la planche xxix).
Fig. I. A' S, côté du fronton, étant donné, tendant à un point quelconque F.
Elever des verticales des points A, B, G, D, E; du point S mener une horizontale; former a part le profil abcde pareil au profil ABG DE : comme l’on a la P/ 2 , diviser FP en deux parties égales, ce qui donne le point P/2; joindre ce point avec le point P/2 ; former l’angle m, e , n égal a l’angle M P/2 N (par le moyen indiqué planche ii . figure 29); prolonger la ligne ah jusqu’à la rencontre de e n , ce qui donne h’; prendre la grandeur e h' et la reporter de h” en e'; mener la ligne S e', et former le profil S, 2, 3 , 4» e' (on obtient les points 2 , 4 à l’intersection de la ligne S , e' avec les verticales élevées des points B, D, etc.); du point F et par les points 2, 3 faire passer des lignes jusqu’à la rencontre de A' A". Gomme nous n’avons pas le point de fuite sous-horizontale de la ligne SA", des points 4 e' mener des lignes au
point F; diviser S F, e' Feu deux parties égales, ce qui donne les points s, e"-, joindre ces points par une ligne qui doit être parallèle a S e'j du point 2' abaisser une verticale et former le profil s 2' y 4' e", de tous ces points mener des lignes au point F, et des points 2, 3, 4, e, e’ mener des parallèles à ces lignes : faire bien attention aux lignes correspondantes, 2 2" est parallèle à 2' P; et ainsi de suite.
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PLANCHE XXXL
On appelle rayon central de Vœîl, un rayon mené perpendiculairement de l’œil du spectateur au tableau.
Les lignes qui tendent au point de fuite principal sont parallèles au rayon central de l’œil : on les représente en géométral par des lignes perpendiculaires a la base du tableau. Ainsi A’ B' représente A B, etc.
Toutes les lignes horizontales restent horizontales en perspective comme en géométral ; elles font angle droit avec les lignes qui tendent au point de fuite principal. Ainsi les angles EAB, ABC sont droits.
Les lignes qui tendent aux points de distances font angle demi-droit avec le rayon central de l’œil : on les représente par des lignes qui font angle demi-droit avec la base du tableau. Ainsi LJ’’ représente IJ, et I' K/ représente IK.
Pour diviser en deux l’angle droit formé par une horizontale et une ligne qui tend au point de fuite principal, il faut mener une ligne a l’un des points de distances. Ainsi , pour diviser en deux l’angle EAC, il faut du point E mener une ligne au point D; pour diviser en deux l’angle ABC, du point D' et par le point B faire passer une ligne que l’on prolonge indéfiniment, etc.
Par un point I donné, on propose de construire un carré , dont les côtés font angle demi-droit avec le rayon central de l’œil.
Fig. I. Du point I mener des lignes aux points de distances - déterminer a volonté la longueur d’un côté au point J, par exemple j de ce point mener une horizontale JR; des points J , R mener des lignes aux points de distances^ de manière qu’elles se croisent : ce qui termine le carré au point L.
Remarque. Dans ce carré une diagonale est horizontale, et l’autre tend au point de fuite principal.
MEME PROPOSITION
Opérer avec une fraction de la distance, avec la DjZ par exemple.
Fig. 2. Du point I mener une ligne au point P; diviser IP en trois parties égales, ce qui donne F; de ce point mener des lignes aux points Dji, et du point I mener des parallèles a ces lignes; prendre à volonté le point J, de ce point mener une ligne au point P, sa rencontre avec lZ)/3 donne J': de ce point mener une ligne au point D'f3', par le point J mener une parallèle a J' D'/'ô , ce qui donne le point L; du point J mener une horizontale qui donne R : joindre les points R, L, etc.
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PLANCHE XXXII
Ou propose de mener une ligne qui fasse angle droit avec une ligne donnée, cette dernière tend à un point quelconque de l'horizon.
Fig. I. Soit donnée la ligne BC, ainsi que le point de distance.
Prolonger la ligne B G jusqu’à l’horizon, ce qui donne le point yl , que nous appellerons point accidentel; reporter la distance sur la verticale élevée du point P, ce qui donne le point D' ; joindre ce point avec le point et mener la ligne D' A' perpendiculaire ix D' yl : joindre les points A' ,C. L’angle CBE est droit, de même que l’angle ^ D' A' , qui est son géométral.
Remarque. Plus le point A sera près du point de fuite principal, plus le point A' en sera éloigné.
Pour diviser en deux l’angle perspective E B C.
Il faiA diviser en deux l’angle^ D' A' par le moyen indiqué planche ii, figure 29 : la ligne D’ F opù le divise doit être prolongée jusqu’à l’horizon, ce qui donne le point F; mener la ligne i^B, elle divisera en deux l’angle E BC, etc.
Pour mener une ligne qui fasse angle droit avec une ligne B C donnée , et opérer avec une f /action de la dista/ice, la Df'A par exemple.
Du point B mener une ligne au point P, la diviser en deux parce que l’on a la Dfi, ce qui donne le point O ; de ce point mener une parallèle à B C, ce qui donne le point A^^ ; reporter la Dli sur la verticale élevée du point P, ce qui donne le point D'f‘2.) joindre ce point avec le point Aji,
et du point D' l'i mener une ligne qui fasse angle droit avec Af-i D' li , ce qui donne le point A'li \ joindre ce point avec le point O, et par le point B mener une parallèle à cette ligne, et l’on a l’angle CBE, qui est droit.
Une ligne BC étant donnée, ainsi que la direction d’une ligne BE, on suppose qiC elles font angle droit. On propose , i° de trouver la distance ou une fraction de la distance , 2“ de déterminer B E égale à B G , e£ Je former un carré.
Fig. 2. 1°. Du point B mener une ligne au point P, la diviser en
deux , ce qui donne le point b; par ce point mener jusqu’à l’horizon des parallèles à BC, BE, ce qui donne les points ./J/2, A'1‘2-', diviser la ligne Ali A' h en deux, ce qui donne le point H; de ce point comme centre, et d’un rayon égal a H AJi , décrire un demi-cercle qui donne le point Dji à sa rencontre avec la verticale élevée du point P.
1'^. Diviser en deux l’angle Aji Dji A'ji en menant la ligue P/2 F, ce qui donne le point F; joindre ce point avec le point b, et du point B mener une parallèle à cette ligne; du point C mener une ligne au point P, sa rencontre avec JyAji donne le point c; de ce point mener une ligne au point A' fi et du point C mener une parallèle à cette ligne, ce qui donne le point G h la renconti’e de la ligne B G; du point Ah, et par le point g intersec* tion des lignes cA'ji, b P, faire passer une ligne qui donne le point e à sa rencontre avec hA’ji', du point G mener GE parallèle à ge, ce qui détermine BE égale à BC, et qui forme un carré vu accidentellement, etc....
niiMaAi'i'
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PLANCHE XXXIII
Pour construire une tour carrée vue accidentellement.
Fig. I . Soit construit le carré E B CG par le moyen donné figure 2 , planche xxxii.
Des points E, B, G, G élever des verticales; déterminer à volonté la hauteur de la tour au point B’, du point B mener une horizontale indéfinie ; prendre a volonté le point M , de ce point élever une verticale jusqu’à la rencontre d’une horizontale menée du point B', ce qui donne le point M’; des points M, M' mener des lignes à un point quelconque de l’horizon, au point F’ par exemple, ces lignes foi ment une échelle fuyante qu’on appelle échelle d’élévation : toutes les verticales comprises dans cette échelle seront toutes égales à la ligne MM’, etc... Des points E, C, G mener des horizontales jusqu’à la rencontre de la ligne MF’, ce qui donne les points N , R , T; de ces points élever des verticales jusqu’à la rencontre de la ligne M’ F’, ce qui donne les points ]N’, R’, T’; de ces points mener des horizontales jusqu’à la rencontre des verticales élevées des points E, C, G, ce qui donne les points E’, C’, G’, etc.; par ces points mener les lignes E'G’, G’C’, C’B’, B’E’, etc., ce qui forme le carré B’ E’ G’ C’. Si par le point H on voulait construire un carré, on opérerait de même : du point H on mènerait une horizontale jusqu’à la rencontre de la verticale MM’, ce qui donnerait le point L ; de ce point on mènerait une ligne au point F”, son intersection avec les verticales NIN', RR’, TT’, donnerait les points O, S, V; par ces points on conduirait
des horizontales jusqu’à la rencontre des verticales GG', G C', et on obtiendrait les points I, K, J, qui serviraient pour tracer le carré H IJ K. Et ainsi de suite pour tracer tant de carrés que l’on voudra.
Pour mesurer une ligne qui tend au point de distance.
Fig. 2. Soit donnée la ligne A B , ainsi que le point Z>/3.
Du point A mener une ligne au point Py diviser cette ligne en trois parties égales, ce qui donne a 5 par ce point mener une parallèle à AB. Or, comme cette parallèle tend au point P/3, la ligne AB tend au point de distance : alors du point B mener une horizontale, ce qui donne C à la rencontre de AP; du point C comme centre, et d’un rayon égal à C B, décrire un arc de cercle jusqu’à la rencontre d’une verticale élevée du même point, ce qui donne E : joindre BE par une droite, qui nous représente AB. — Comme la figure humaine nous sert toujours de mesure de cinq pieds, du point H, endroit où est placée une figure donnée, mener une horizontale indéfinie 5 prendre la hauteur de la figure donnée et la reporter du point I au point J ; du point P et par le point J faire passer une ligne qui donne K à son intersection avec B C : KG est égale à cinq pieds. Ainsi reportant cette grandeur sur BE, on trouve que cette ligne est égale à dix-neuf pieds et demi : donc AB a dix-neuf pieds et demi. Remarque. AB fait angle demi-droit avec BC, comme tendant au point de distance.
Pour mesurer une ligne qui tend à un point accidentel.
Fig. 3. Soit donnée la ligne AB, ainsi que le point P/4-
Du point A mener une ligne au point P, la diviser en quatre, ce qui donne a ; par ce point mener une parallèle à A B, ce qui donne Aj\. et fait voir que la ligne AB tend à un point accidentel. Alors du point P comme centre, et d’une ouverture de compas égale à PP/4, décrire un arc de
P Ldi
jr/ff'r..
cercle qui , à sou intersection avec la verticale élevée du point P, donne le point joindre par une ligne les
points Jyikt 6t, par le point B, mener une parallèle a cette ligne, ce qui donne E a sa rencontre avec une verticale élevée du point C. Mesurant BE, on connaîtra la grandeur de AB : pour cela, du point H mener une horizontale jusqu’à la rencontre de la ligne AP, ce qui donne I- prendre la hauteur de la figure donnée et la reporter de I en J ; du point P et par le point J (aire passer une ligne qui donne R : K C est égal à cinq pieds. Reportant cette mesufe sur BE, on trouve que cette ligne est égale à douze pieds et demi. Donc AB a douze pieds et demi.
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PLANCHE XXXIV
hue ligne A B étant donnée , on suppose qu’elle tend à l'un des points de distances ; on propose de mener une ligne A C qui fasse angle droit avec cette ligne donnée.
Fig. I. Du point A mener une ligne au point P, et du point B une horizontale indéfinie, l’intersection de ces deux lignes donne le point O; prendre O B et la reporter de O en C, joindre AG par une droite, cette ligne fait angle droit avec AB, et va tendre à l’autre point de distance.
Pour construire une tour carrée dont les côtés tendent aux points
de distances.
Soient déterminées les lignes AB, AC.
Des points A , B , 0 , G élever des verticales indéfinies j déterminer à volonté la hauteur de la tour au point A', de ce
point mener une ligne au point P; la rencontre de cette ligne avec la verticale élevée du point O donne O'; par ce point mener une horizontale qui donne les points B', C’ a sa rencontre avec les verticales élevées des points B, Cj joindre les points K', B', A', C' par des droites qui déterminent la partie supérieure de cette tour. — Si par le point a on voulait mener des parallèles <2 AB, AG, du point a mener une ligne au point P/ elle donne d à sa rencontre avec la verticale élevée du point O ; par le point d mener une horizontale qui donne les points b , e a sa rencontre avec les verticales élevées des points B, Cj mener les lignes a b, ae, elles seront parallèles a AB, AC, et, par conséquent, tendant au même point, etc...
Pour construire une avance à une tour carrée^ dont les côtés tendent au point de distance.
Sont donnés B^ E pour largeur de l’avance.
Prendre B’E, reporter cette grandeur de C' en F, puis de O' en E' et j du point P et par les points E', F' mener des lignes indéfinies 5 par le point K' mener une horizontale qui donne les points G, H à la rencontre des lignes E'P, F’ P; joindre les points EG, FH par des lignes droites qui doivent se rencontrer sur la ligne PA', au point M. — Pour terminer cette avance, en la faisant passer derrière l’édifice : du point H et par le point O' faire passer une ligne jusqu’à la rencontre de E' P, ce qui donne I; par ce point mener une horizontale jusqu’à la rencontre de F' P, ce qui donne le point J ; mener les lignes El, FJ, elles doivent se rencontrer sur la ligne A' P, au point N. Ces lignes passent derrière l’édifice, etc.
Remarque. 11 y a beaucoup de cas où il est inutile de former entièrement les carrés d’une tour , vu que l’on n’en voit que deux côtés.
La ligue A B étant donnée, cette ligne tend à un point de l’horizon hors du tableau; on propose de, mener des parallèles perspectives «AB par les points 2 , 3,4» etc.
Fig. 2.
Les points 2,3,4 ®*^i**^ placés a égale distance, et divisent AH en quatre parties égales.
Diviser B H' en quatre parties égales , ce qui donne les points 1', 3', 4'’; joindre les points correspoudans : les lignes 2 1', 3 3’, 44^ sont parallèles à AB, et par conséquent vont tendre au même point. — Pour mener des parallèles à A B par les points 5, 6, 7, H 5 est égale à H2 ; donc il faut prendre H’ 2’, et reporter cette grandeur de H’ en 5'- alors mener la ligne 5 5’, elle est la ligne demandée. — Si l’on voulait mener une ligne par le point 6, on remarquerait que 56 est égale une fois et demie à H5 : donc on reporterait H’ 5’ une fois et demie , et l’on aurait le point 6’, etc. Et ainsi de suite.
AUTRE MOYEN
Pour mener des parallèles à A B par les points 2, 3 , 4» 5 , 6, etc.
Fig. 3.
Du point A mener une ligne AG faisant un angle quelconque avec AH; prendre B H’, reporter cette grandeur de A en M; parles points 2, 3, 4, 5, 6 mener des parallèles à HM, ce qui donne les points E, F, G, I, J; prendre les grandeurs A E, EF, etc., et les reporter de B en 2’, de 2’ en 3’, 4^ 5’, 6’, etc. ; puis mener les lignes 22', 33’, 44^ 5 5’, 66’ etc. : ces lignes seront parallèles a AB, et par conséquent iront tendre aux mêmes points.
AUTRE MOYEN
Par un point E on propose de mener une pat allèle à CJ\.
Fig. 4- Du point E abaisser une verticale jusqu’à la rencontre de CN , ce qui donne le point A; de ce point mener une ligne à
ps- 64 M
un point quelconque de l’horizon, au point /'’'par exemple 5 du point N une horizontale, ce qui donne O à la rencontre de A Fi du point O élever une verticale , et de E une ligne au point F, leur intersection donne O’j de ce point mener une horizontale, qui donne Gj joindre les points E , G par une ligne , cette ligne est parallèle perspective a C N. — Si par le point I on voulait de même mener une parallèle à C N , on mènerait ce qui donnerait Jj de ce point, une horizontale qui donnerait R : IK serait la ligne demandée , etc.
Remarque. Pour construire le demi-cercle perspective A 2 34B, opérer comme à la figure 1'° de la planche xv, etc.
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TERRAIN MONTANT ET DESCENDANT
Les lignes fuyantes de la base des édifices doivent suivre la pente du terrain sur lequel elles reposent; c’est-a-dire que, si le terrain monte, elles doivent monter; s’il descend , elles doivent descendre.
Les lignes fuyantes placées horizontalement tendent toujours a l’horizon : telles que les ligues de fuites des croisées, des corniches , etc.
Dans la figure i’% le terrain monte. Les lignes fuyantes placées horizontalement tendent à l’horizon, tandis que les autres vont tendre au point P' , point de fuite du terrain.
Dans la figure 2 le terrain descend : alors le point de fuite du terrain est placé sous l’horizon, etc.
Remarque. Dans les deux figures, les ligues AP’, BP’ for-
. : - '1 ■ yj
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ment une échelle fuyante qui sert a traverser la grandeur des figures , etc. ( Voir la figure i" de la planche iv.)
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DES OMBRES
On appelle corps diaphane ou transparent, celui a travers lequel la lumière passe plus ou moins librement. Le corps opaque est absolument le contraire du corps diaphane.
Le corps lumineux est celui qui donne sa lumière primitive, et qui la communique aux autres corps.
Le rayon lumineux est une ligne de lumière qui vient directement des corps lumineux.
Les rayons du soleil et de la lune sont considérés parallèles.
On appelle ombre tout ce qui est privé de lumière, ou la difféience entre un objet éclairé et celui qui ne Pest pas.
Il y a deux espèces d’ombres.
1“ La partie d’un corps qui n’est pas éclairée, 2“ l’ombre que projette un corps sur une surface quelconque : cette dernière s’appelle ombre portée.
L’ombre produite par un corps est toujours dirigée dans le sens opposé à la lumière.
On place le soleil de trois manières, dans le plan du tableau, à droite et à gauche du spectateur; devant le spectateur; derrière le spectateur.
LE SOLEIL ÉTANT DANS LE PLAN DU TABLEAU
Trouver Tomhre d’un mur, celle d'une figure étant déterminée
à volonté.
Fig. I . Soit B C la longueur de l’ombre.
Joindre les points A, C par une droite, cette ligne doit tendre au soleil; tous les rayons solaires doivent être menés parallèles a cette ligne. Du point I mener une horizontale indéfinie, et du point D une parallèle à AC, la rencontre de ces lignes donne le point D' : ce point est l’ombre du point D, et la ligne ID' est l’ombre de la ligne I D. Comme la ligne D E tend a un point de l’horizon, au point P par exemple, du point P et par le point D' faire passer une ligne D'E'', cette ligne sera l’ombre de la ligne DE.
Remarque. Toute ligne fuyante placée horizontalement a pour ombre une ligne fuyante qui tend au meme point qu’elle , etc.
Pour déterminer l’ombre du fronton F H G.
Des points F , H , G abaisser des verticales qui donnent les points O , J , N ; par ces points mener des horizontales , et par les points F, H, G des parallèles a A C, ce qui donne les points F', H', G'. Joindre les points F', H/, H', G' : O, F', H', G', N est l’ombre de O, F, H, G, N, etc.
Trouver V ombre d’un mur N A B G D.
Fig. 2. Du point C abaisser une verticale qui donne M, de ce point mener une horizontale; déterminer a volonté le point C pour ombre du point C, joindre les points CC par une ligne droite; du point P et par le point C' faire passer une ligne C'D', qui sera l’ombre de la ligne CD; du point B mener une parallèle a C C', cette ligne détermine le point B' : C' B' est l’ombre de C B. Du point B' mener une ligne au point P, sa rencontre avec une horizontale
menée du point N donne le point A' : B' A' est l’ombre de AB, A' N est l’ombre de AN.— Zer rajons solaires passant à travers de la fenêtre T O G V, doivent en déterminer la forme sur le terrain horizontal. Pour cela, des points T, V abaisser des verticales qui donnent les points I, Jj par ces points mener des horizontales indéfinies ; par les points L, V mener des parallèles à CC' : ces lignes donnent les points V', G' h leur rencontre avec l’horizontale menée du point J. Du point P et par les points V’, G' faire passer des lignes qui donnent T' O' à leur rencontre avec l’horizontale menée du point I : LX est donc l’ombre.
Pour déterminer ï ombre d’un cylindre.
3. Mener une horizontale tangente au cercle inférieur, ce qui donne le point B- de ce point élever une verticale qui donne Aj par le point A mener une parallèle a CC', ce qui donne A’ ; A' est l’ombre du point A, et A’ B est l’ombre de la hauteur du cylindre. Prendre a volonté un point Hj de ce point abaisser une verticale qui donne l, de ce point menant une horizontale, et du point H une parallèle à C G’, on obtient le point H' : H' est l’ombre de H. Du point H mener une ligne au point P, ce qui donne F à la rencontre de la courbe j du point F mener une parallèle a C G', et de H' une ligne au point P, leur intersection donne F’ : ce point est l’ombre de F. Joindre les points A', H', F’ par une courbe qui est l’ombre de la courbe A H F, etc. On obtient par ce moyen tant de points que l’on veut.
Pour trouver Vomhre d’une cheminée.
4. Des points a , b mener des horizontales j du point d mener une ligne au point P, et du point c une horizontale, ce qui donne e -, des points e , d mener des parallèles à G G', leur rencontre avec les horizontales menées des points a,
b, donne d', e'; joindre ces points par une droite : a d' e' b est l’ombre de la cheminée.
_ PLANCHE XXXVIL
Trouver V ombre d'une avance L IK.
Du point L abaisser une -verticale; prendre à volonté le point V pour l’ombre du point I; joindre les points T, I par une ligne qui va tendant au soleil; du point P et par le point r faire passer une ligne F -• cette ligne est l’ombre de la ligne I R.
Trouver sur une porte V ombre de la ligne AB,
Du point A mener une parallèle a IF, ce qui donne le point A'; du point P et par le point A' mener la ligne A' B', qui est l’ombre de AB.
Trouver V ombre d’une porte GDE.
Du point E, mener une horizontale qui donne F; de ce point élever une verticale, et du point D mener une parallèle a IF, ce qui donne D'; joindre les points D', C par une droite : C D' est l’ombre de C D , D' F E est l’ombre de D E.
Trouver V ombre d’une figure GH.
Du point H mener une horizontale , ce qui donne I ; de ce point élever une verticale, et du point G une parallèle a n/, ce qui donne G': H IG' est la hauteur de l’ombre de la figure.
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Trouver l’ombre d’uTi bâton O M.
Du point O abaisser une verticale, et du point M mener une parallèle a II', ce qui donne M' : OM' est l’ombre de OM , etc.
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PLANCHE XXXVIIL
Plus une surface est éclairée, plus les ombres qui seront portées sur cette surface seront vigoureuses.
Moins une surface est éclairée, moins les ombres qui seront portées sur cette surface seront vigoureuses.
L’ombre portée est aussi d’autant plus prononcée, que le corps qui la produit en est plus près.
REFLETS
Lorsque la lumière arrive sur un corps, ce corps la renvoyé aux objets qui l’environnent j alors ces objets sont dits : éclairés par reflets.
Plus un corps sera brillant, plus la lumière qu’il renvoyé sera brillante. Ainsi le reflet A produit par le .mur A' sera plus vif que le reflet T produit par le mur T', parce que le mur A' est plus neuf et plus brillant que le mur T', etc....
Le reflet est aussi d’autant plus prononcé, qu’il est plus près du corps dont il jaillit.
La figure O, qui est éclairée par reflet, a sou ombre portée indécise et dirigée dans le sens opposé de l’ombre de la figure qui est au point L
6'^ Livraison. *
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PLANCHE XXXIX
LE SOLEIL Étant devant le spectateur;
V ombre B C d’une figure A B étant déterminée , on pro’oose de trouver l'ombre portée d’un mur D E.
Fig. I. Du point G et par le point B faire passer une ligne jusqu’à l’horizon , ce qui donne le point T; de ce point élever une verticale indéfinie; du point C et par le point A, sommet de la tête de la figure donnée, faire passer une ligne qui donne le point S à sa rencontre avec la verticale élevée du point T : le point S est le foyer de la lumière , et le point T s’appelle le pied de la 'verticale abaissée du soleil.
Du point T et par le point E faire passer une ligne indéfinie ; du point S et par le point D faire passer une ligne qui donne F à son intersection avec TE : F est l’ombre de D. Comme ce mur va tendre au point P, de ce point et par le point F faire passer une ligne qui termine l’ombre du mur.
Trouver l’ombre d’une pierre rectangulaire M H G I.
Du point T et par le point I faire passer une ligne; du point S et par le point G en faire passer une autre, leur intersection donne J : IJ est l’ombre de IG. Comme GH est horizontal, du point J mener une horizontale jusqu’à la rencontre d’une ligne nm 'e du point S et par le point H, ce qui donne K : J K est l’ombre de GH.
ffus-
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Comme H M tend an point P, de ce point mener une ligne au point R j du point S et par le point M faire passer une ligne qui donne L a sa rencontre avec K P : K L est l’oiiibre de H M. Du point L mener une ligne au point T, etc. .. .
Trouver sur un mur V ombre d'une planche NOUX.
Comme ce mur tend au point P, de ce point élever une verticale, et du point S mener une Lorizontale, l’intersection de ces deux lignes donne le point T^ De ce point et par les points N , X. faire passer des lignes qui donnent les points R , V : joindre ces points par une ligne qui doit tendre au point P.
Trouver Vornbre d'un mur de face, sur un mur fuyant et sur le terrain horizontal.
Fig. 2. Du point T' et par le point A faire passer une ligne qui donne A'; par le point A mener une horizontale A' A” : AA' A" est l’ombre du mur de face, etc.
Les rayons solaires passant à travers de la porte K MN I, doivent en déterminer la forme sur le terrain horizontal.
Du point T et par les points K, 1 faire passer des lignes indéfinies; du point S et par le point M faire passer une ligne qui donne J a sa rencontre avec T R ; de J mener une horizontale J O, etc.
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PLANCHE XL
Trouver l’ombre d’un édifice figure 1 , et trouver sur son toit l’ombre d’un bâton N M.
Fig. I. Le point S étant donné.
De ce point abaisser une verticale sur l’horizon , ce qui donne le point T J de ce point et par les points K, I, J faire passer des lignes indéfinies; du point S et par les points B, A faire passer des lignes qui donnent les points A', B'; joindre ces points par une ligne droite. Comme la ligne AC est horizontale, du point K' mener une horizontale K' C', etc. Pour l’omhre du hàton N M , prolonger I K jusqu’à l’horizon , ce qui donne P; de ce point élever une verticale et prolonger A B , ce qui donne F-, du point P mener une liorizontale jusqu’à la rencontre de la verticale ST, ce qui donne T'; de ce point et par le point N faire passer une ligne, ainsi que du point S et par le point M : l’intersection de ces deux ligues donne MC N M/ est l’ombre d^K M.
Trouver l’ombre des lignes AC, BD, ainsi que de la courbe du demi-cercle AL B.
Fig. 2. Soit donné le point S.
De ce point abaisser une verticale sur l’horizon, ce qui donne T ; de ce point et par les points C, D faire passer des lignes qui donnent les points C', D'; de ces points élever des verticales indéfinies; du point S mener une horizontale jusqu’à la rencontie d’une verticale élevée du point P, ce
Pi Âo
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qui donne le point T'; prolonger AB jusqu’en I; du point T' et par le point 1 faire passer une ligne qui donne les points A’, B' à son intersection avec les verticales élevées des points D', C’. Prendre à volonté sur la courbe du demi-cercle un point L ; de ce point abaisser une verticale jusqu’à la rencontre de la ligne C D , ce qui donne J ; du point T et par le point J faire passer une ligne qui donne J'; de ce point élever une verticale jusqu’à la rencontre d’une ligne menée du point S et par le point L , ce qui donne L', etc. Faire passer la courbe de l’ombre par les points A', L', B' : D D’ A' L’ B’ C’ G est l’ombre de DBLAC. Pour plus de facilité, prendre tant de points que l’on voudra sur la courbe du demi-cercle.
'Trouver V ombre portée d'une figure MN.
Du point T et par le point N faire passer une ligne qui donne le point N' à sa rencontre avec D', C’j du point S et parle point M faire passer une ligne qui donne M' à sa rencontre avec une verticale élevée du point N' : IXJN’M est l’ombre demandée.
otiver V ombre portée d'une figure V T placée en face de la verticale abaissée du soleil.
Des points V, T mener des horizontales indéfinies; prendre à volonté un point Y, et élever une verticale Y X, cette verticale est égale à la figure donnée ; trouver l’ombre portée de cette verticale, ce qui donne U; de ce point mener une horizontale U Z , qui détermine l’ombre demandée.
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PLANCHE XLL
LE SOLEIL ÉtAWT DERRIERE LE SPECTATEUR j
On propose de trouver l'ombre d’un édifice F H ED G, celle d'une figure A B étant déterminée.
Fig. 1. Soit BC l’ombre de la figure AB.
Prolonger la ligne centrale de l’ombre BC jusqu’à l’horizon , ce qui donne le point T; du point A, sommet de la tête de la figure donnée, et par le point C faire passer une ligne jusqu’à la renconti'e d’une verticale abaissée du point T, ce qui donne le point W : ce point est autant au dessous de l’horizon que le soleil en est au dessus. Nous l’appellerons point de fuite des rayons solaires. Du point E abaisser une verticale qui donne I à la rencontre de la ligne FGj des points F, I, G mener des lignes au point T, et des points H, E, D des lignes au point N, ce qui donne les points H’, E’, D'3 mener les lignes H’ E’, E’ D’: FH’E’D’G est l’ombre de F HE DG. Pour terminer l’ombre, du point D' mener une horizontale, etc.
Trouver sur un toit l’ombre d'un bâton E G.
Fig. 2. Des points P, T élever des verticales indéfinies 5 prolonger la ligne A B , ce qui donne F; du point F" mener une horizontale qui donne T'; de ce point mener une ligne au point E, et du point G mener une ligne au point N , ce qui donne G’: EG’ est l’ombre de EG. L’ombre de cet édifice s’obtient de même manière que celle de l’édifice de la figure r.
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PLANCHE XLIL
Trouver V ombre portée d'uiie poHe BAC.
Fig. I. Soient donnés les points N, T.
Du point B mener ime ligne au point T, ce qui donne le point B' a la rencontre du mur ; de ce point élever une verticale, et du point A mener une ligne au point N, l’intersection de ces deux lignes donne le point A^j joindre ce point avec le point G : B B’ A' est l’ombre de BAj A' G est l’ombre de AC, etc.
Trouver Vomhre d’une planche D EF O placée sur un mur.
Du point P, point de fuite de ce mur, abaisser une verticale, et du point N mener une horizontale, ce qui donne T’* des points D, O mener des lignes au point T', et des points E , F mener des lignes au point N , l’intersection de ces lignes donne les points E', F', que l’on joint par une droite qui doit tendre au même point que EF : D E' F^ O est l’ombre de D E F O , etc.
Déterminer Vomhre portée d’une porte cintrée vue de front.
Fig. 2. Prendre plusieurs points sur la courbe du cintre, tels que les points J, L; de ces points mener des lignes au point P, ce qui donne les points 0,1; joindre le point P avec le point N, cette ligne est parallèle a la direction des rayons lumineux; des points 0, I mener des parallèles a P N, et par les points J, L des lignes au point N, ce qui
donne les points M , H ; par ces points mener la courbe XMHV. Pour déterminer l’ombre que porte le cintre sur lui-même, prendre plusieurs points sur la courbe du cintre ; de l’un de ces points , du point D par exemple , mener une ligne D D' parallèle a PN 5 du point D' mener une ligne au point P et du point D une ligne au point W, ce qui donne le point d, point de l’ombre demandée. En prendre de même tant que l’on voudra.
PLANCHE XLIIL
Fig. I. Le mur AO ne peut pas être éclairé par le soleil^ parce que ce dernier paraît placé entre ce mur et son point de fuite.
Si l’on suppose ce mur prolongé jusqu’à l’horizon, on voit que le soleil se trouve derrière, etc.
Remarque. Un mur ne peut être éclairé que lorsque le soleil pai’aît dépasser son point de fuite.
Le dessous d'un plan horizontal, tel que le dessous d'une corniche , ne peut jamais être éclairé par le soleil, si has qiCil se trouve, parce que les lignes de fuite d’un plan horizontal tendent à l’horizon, tandis que le soleil est dans l’espace toujours au dessus de l’horizon, etc.
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DES OMBRES PORTEES PAR UES CORPS ÉCEAIRES, PAR DES LUMIERES artificielles, tels que flambeaux , ETC.
Les rayons des lumières artificielles sont divergens.
Trouver V ombre portée d’une table A BD, /e Jojcr de la lumière étant au point F.
Fig. 2. Du point /^abaisser une verticale sur la table, ce qui donne le point P; de ce point mener une horizontale qui donne C a la rencontre de la table avec le mur ; du point C élever une verticale, et du point jP mener une horizontale, ce qui donne le point P', pied de la perpendiculaire abaissée de la lumière sur le mur 3 de ce point et par le point A faire passer une ligne qui donne aj de ce point mener une horizontale jusqu’à la rencontre d’une ligne menée du point F et par le point B, ce qui donne b : Aab est l’ombre de AB. Gomme BD tend au point P, du point b mener une ligne à ce point jusqu’à la rencontre d’une ligne menée du point F et par le point D, ce qui donne d : bd est l’ombre de BD. Pour terminer cette ombre, du point d mener une horizontale, etc.
Pour déterminer Vornbre portée d'une Jîgure E F.
Du point C abaisser une verticale qui donne O 3 de ce point mener une horizontale, et du point P abaisser une verticale, ce qui donne P"3 de ce point et par le point F faire passer une ligne qui donne f ; de ce point élever une verticale jusqu’à la rencontre d’une ligne menée du point F et par le point E , ce qui termine l’ombre au point e.
Trouver l'ombre portée d'une porte lîiG.
Du point P" et par le point G faire passer une ligne qui donne le point g 3 de ce point élever une verticale jusqu’à
' ^ ÿ8 -si;
la rencontie d’une ligue menée du point F et par le point H , ce qui donne le point h j joindre ce point avec le point I : h I est l’ombre de H I , h g G est l’ombre de H G.
Trouver sur une porte V ombre portée d'une ligne J K.
Du point P" et par le point J faire passer une ligne qui donne L ; de ce point élever une verticale qui donne M j joindre les points M , R : J LM K est l’ombre de J K.
Trouver sur une croisée l’ombre portée d’une ligne R V.
Prolonger la ligne Y R jusqu’à la rencontre d une verticale élevée du point P', ce qui donne N ; de ce point mener une horizontale, et du point F élever une verticale, ce qui donne le point P'" : alors du point P et par le point R faire passer une ligne qui donne S; de ce point abaisser une verticale, etc.
T, 'ouver l’ombre portée d’un bâton ZX.
Du point P" mener une ligne au point P, ce qui donne U; de ce point élever une verticale jusqu’à la rencontre d’une ligne menée du point F au point P , ce qui donne le point P""; de ce point et par le point Z faire passer une ligne jusqu’à la rencontre d’une ligne menée du point b et par le point X , ce qui donne x, etc.
Remarque. On voit que les points P, P', P", P"\ P"" sont les pieds des perpendiculaires abaissées de la lumière sur les plans, sur lesquels on veut trouver les ombres portées, etc.
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PLANCHE XLIV
Trouver l’ombre portée d’une solive A A', le Jo yer de lu lumière étant au point F.
Fig. I . Du point P mener une horizontale qui donne B; de ce point abaisser une verticale, et du point mener une horizontale, ce qui donne le point P'", du point P' et par le point A faire passer une ligne qui donne aj de ce point mener une horizontale a a'', joindre les points a', A', etc. : la ligne a' A' doit tendre au point P".
Trouver l’ombre portée d’une planche CD EO.
Du point P" et par les points C, O faire passer des lignes indéfinies - du point F el par les points D, E faire passer des lignes qui donnent les points d, ej joindre ces points par une droite qui doit tendre au même point que D E , etc.
Trouver V ombre portée d’une porte GHE
Du point P' abaisser une verticale qui donne M j de ce point mener une horizontale, et dn point Z-^abaisser une verticale, ce qui donne P'" ; de ce point et par le point G lairc passer une ligne qui donne gj de ce point élever une verticale jusqu’à la rencontre d’une ligne menée du point P' cl par le point H, ce qui donne h ; G§ h est l’ombre de GH. Du point h mener une ligne au point de fuite de la ligne HI, ce qui donne J; joindre ce point avec le point 1 ; Il J l est l’ombre de H 1 , etc...
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RÉFLEXIONS DES OBJETS DANS L’EAU
(Nous supposons une eau tranquille.)
Tout objet se répète ou se réllécbit en faisant l’angle de réflexion égal a l’angle d’incidence.
f.a réflexion d’un objet quelconque paraît enfoncée dans l’eau, a une distance égale à celle de ’objet au dessus de l’eau.
T^a réflexion est toujours égaie à l’objet qui l’a pu produire. Déterminer la réflexion de la ligne AB.
Fig. 2. Comme la ligne AB est verticale, il faut la prolonger indéfiniment. Prendre la grandeur AB et la reporter de A en B' : AB' est la réflexion de AB.
Déterminer la réflexion de la ligne CD,
Comme la ligne CD est inclinée, du point D abaisser une verticale indéfinie - prendre la grandeur D E et la reporter de E en D'j joindre les points C, D' par une ligne qui est la réflexion de C D.
D ctenniner la réflexion d’un escalier.
Prolonger la ligne G O; prendre les grandeurs O F, F G, et les reporter de O en F', G', etc.; du point P et par les points F', G' faire passer des lignes indéfinies; des points H, 1 abaisser des verticales sur ces lignes, ce qui donne les points H', F: O' H' J' F G' est la réflexion de O' FIJI G. Par les points H', F mener des horizontales, etc...
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PLANCHE XLV
Déterminer la réflexion d'une arche de pont, formée par des demi-cercles.
Fig. I. Du point C comme centre, et d’un rayon égal a CA, décrire un demi-cercle AE'B, qui est la réflexion du demicercle AEBj des points A, G mener des lignes au point P; de A' mener une horizontale qui donne le point G'du point G' comme centre, et d’un rayon égal a C'A', décrire un demi-cercle A'M, qui est la réflexion du demicercle K' N.
Déterminer la réflexion d'un appui mur A B F E.
Du point C abaisser une verticale indéfinie; prendre la grandeur CA et la reporter de C en A'; joindre les points B, A' par une ligne qui est la réflexion de B A ; du point E abaisser une verticale, et du point A' mener une horizontale, ce qui donne le point E’; joindre ce point avec le point F : E' F est la réflexion de EF.
Trouver la réfle.xion de la figure 3.
Du point H abaisser une verticale indéfinie; prendre les grandeurs OH , H G et les reporter de O eu H', G'; du point P et par les points H', G’ faire passer des ligues jusqu’à la rencontre d’une verticale abaissée du point I , ce qui donne F; de ce point mener une horizontale qui donne J’ a la rencontre d’une verticale abaissée du point J, etc.
Fig. 3.
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PLANCHE XLVI
Trouver la réjlexion d'une tour DAF.
I. Des points d , a , e abaisser des verticales indéfinies; du point P et par le point a faire passer une ligne qui donne le point B ; de ce point abaisser une verticale jusqu’au niveau de l’eau, ce qui donne B'; de ce point mener une ligne au point P, elle donne le point a' ; prendre la grandeur a’ A et la reporter de a’ en A'; du point A' mener une horizontale A'E' et une ligne au point P, elle donne D' et termine la réflexion de la tour. — Pour la réflexion du toit, du point M abaisser une verticale indéfinie, mener les lignes ED, E^D^ ce qui donne les points O, O'; prendre la grandeur O M et la reporter de O’ en M'; mener les lignes M'E', A', etc.
Pour trouver la réjlexion du soleil ou de la lune.
Du centre de cet astre abaisser une verticale indéfinie; prendre la distance de l’astre a l’borizon , et reporter cette grandeur au dessous de l’horizon à partir de l’horizon. Ainsi, prendre la grandeur T S et la reporter de T en S'.
Pour dégrader les Jlots de la mer.
Fig. 2. Soit donnée OA, hauteur de la première vague.
D’une ouverture de compas prise à volonté porter sur la base du tableau tant de grandeurs que l’on voudra, ce qui donne les points 2, 3, 4, 5, 6, etc.; de tous ces points
il'''- ^ . f'i'', , i '■■
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mener des lignes au point F, rencontre d’un des côtés du tableau avec la ligne d’horizon; du point O et par le point A faire passer une ligue qui donne les points B, G, D, etc., hauteurs de la seconde, troisième vagues, etc.; par ces points mener des horizontales.
Remarque. A une certaine distance , la mer parait unie , quoique les vagues soient très-agitées.
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RÉFLEXIONS DES OBJETS DANS DES GLACES OU MIROIRS
La réflexion ou répétition des objets dans des glaces s’opère de la même manière que la réflexion dans l’eau.
Dans une glace AA', réfléchir un parquet de dalles carrées.
Fig. I . Il faut continuer les rangées de dalles autant de fols dans la glace que dans l’intérieur de la chambre.
Pour réfléchir les dalles dans la glace BB^.
Prendre les grandeurs O A , A J , etc. , et les reporter de O F, rJ'; du point P et par les points F, J' faire passer des lignes jusqu’au côté B B" de la glace; prolonger aussi, jusqu’au même côté, les horizontales des rangées de dalles qui peuvent être contenues dans cette glace.
Le point M se réfléchit au point M'.
Le point O se réfléchit au point O'.
Le point X sc réfléchit au point X',
Trouver dans la glace A A' la réflexion du point D.
Fig. 3. Du point D mener une ligne au point P, l’intersection de cette ligne avec la glace donne le point O -, a partir de ce point , porter deux grandeurs égales, qui donnent les points I, J; du point J mener une ligne au point P; du point D et par le point I faire passer une ligne qui donne Ej de ce point mener une liorizontale qui donne D' : ce point est la réflexion du point D , etc.
t’IN.
-ïÿ
/. ^ ^ '..'if'*:* i-*- ■iJ'i*'., . •
wi:' ’\yt, U.- '
■-6rab ';.î'i£q
W ■..- .Ul: ' ''
" i> .'^ * ' Li ^.' ' fiÉta^jÜ 7 f **/'■- . rf" i
n' Jîj(û<ïq ï>l . ,
30 aol
iQf 'J ,■
■ ■•; ■■- if •'<*1^ '''t *>•,'■
ÎOÎOff 93 . '(
f'.'i '■■ fi;{!,-t> . ‘ '■ ' ■'’■ '
•• .f.. ». «'•• •- *1*1 |(!l .ff'i
*ïr‘
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/essaideperspecti00then. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Essai de perspective pratique

		DF. RESPECT ET DE RECONNAISSANCE

		ET DESSINER D’APRÈS NATURE

		DU POINT

		DES ANGLES

		DES SURFACES

		DU CERCLE

		DES SOLIDES

		DE L’HORIZON

		PLANCHE IV

		DE LA DISTANCE

		TROUVER LA DISTANCE

		TROUVER LA DEMI-DISTANCE OU TOUTE AUTRE FRACTION

		PLANCHE V

		PLANCHE VIL

		TOITS EN PAVILLON

		TOITS ET LUCARNES EN FRONTON

		PLANCHE XIII

		PLANCHE XIV

		PL /S

		PLANCHE XV

		PLANCHE XVIII

		PLANCHE XIX

		PLANCHE XX

		PLANCHE XXIV

		PLANCHE XXV

		PLANCHE XXVI

		B B', CC^ D

		PLANCHE XXIX

		PLANCHE XXX

		MEME PROPOSITION

		PLANCHE XXXII

		PLANCHE XXXIII

		PLANCHE XXXIV

		AUTRE MOYEN

		AUTRE MOYEN

		TERRAIN MONTANT ET DESCENDANT

		DES OMBRES

		LE SOLEIL ÉTANT DANS LE PLAN DU TABLEAU

		REFLETS

		PLANCHE XXXIX

		VV

		PLANCHE XL

		PLANCHE XLIV

		RÉFLEXIONS DES OBJETS DANS L’EAU

		PLANCHE XLV

		PLANCHE XLVI

		BÂ

		RÉFLEXIONS DES OBJETS DANS DES GLACES OU MIROIRS

		Sources et licence





